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LE 

MÎROI R 'DV MONDE, 

R E D V I T P KÆJ.M IEREMENT EN 

RITHME BRÀBAN*ÇÔNNE/‘P A R M. P. Hfi YNSj 

Et maintenant tourné enprofeFrançoifc: auquel fe reprcfênte clairement 
& au vif, tant par figures, que caraûeres, la vraye fi tuation, 
nature, & propriété de la terre vniucrfelle; 

NON MOINS DVISANT 

*Par chemin k tous vejagers curieux, que T excellent Théâtre d’ Abraham Ortclius, 
ejtvtile & conuenable en ld Bibliothèque de tous cftudûmts ingénieux. 


Ritiv, 

Corrigé & augmenté de plu- 
(leurs belles Cartes. 



psai. xtyi. ix. 

Venez , & contemplez les 
fâiéb du Seigneur; - 


A An T ER», 

©•l'Imprimerie de Cbriftofle Plantin, pour PfaibgjJsXïaUc 

M. S. I XXXI II 
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À V SPECTATEVR. 


1 C Y peux tu, a monde, en ton miroir. 
Clairement voir, comment [Omnipotence 
T ** ayant créé, fiuftient latitàtjjf ejfince. 

En repofant fur fin 'diuin pduuoir. 

Le contemplant, pourras apperceuoir 
Qu il tegouucme en tout parfit prudence . 
Calmant ta Mer, qui pleine efi a inconfiance , 
Ta terre aride il fai# des fruits auoir. 

Sa vérité te le fàiffi conceuoir. 

En dechajpmt, par favraye lumière, 

Tes faux brouiUars&* nue paffagiere. 

De te cognoifire icy fay donc deuoir , 

Car bien-heureux \eft celuy qui s'y mire. 

Et fonfaUeur, fi çognoijfant, admire . 

P. Hcyns. 


* 

" rx JL* . 



Digitized by 


Google 



'jLffHirj/cfHs a crbtione Ommpotms mmutum jêrritudmejua fHjlmttt, pm* 
detitia ftut jptbernû. et •veritaujua illuminai i %4mte et vitlete opéra Tm-îjji 


A MES- 
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A MESSIEVRS, 

MESSIE V R S PHILIPPE 

VAN S C HO ON H O VEN, $ r DE W AN ROY, &C. 

Bourgmaiftre de la magnifique ville d’Anuers: 
Adrian Bardoul & Bârtholomé Pels, chefs des No- 
tables, reprcfèntants le fécond membre d’icelle: 
Eftierinc Raquer, Iean de Laet, laques de la Faille le 
Ieune , Adrian Vierendëel Iacques vander Walle: 

tous Colonnels de Ugenddrmerie Bourgeoife en la ville fufdite. S. 

f£e^owto;se? d ^ettttcwç ^oei^ncuté, quaribio'fec- 
* frôctajr tewcttro evj fuwicro (a pzemiere ebitioy 

çc iwtit, et) f courant à part ntcg à qui ie £4 pour s 
ro^é^iet ey ieçoytmjfance^e quetque Bienfait pu- 
tffte, U ne trouuug personne, qui (4 moy ràuté)mieu£ £c mevi^afi <§ 

, " enuàDfc 


Dfigitized by ' 


enueté qttt no£,3£otti#eoié <t Citcj^wé fuffmt pfué o 6%è?, apzeé 
*ÿieu $ cepaternet^zinco V<Ozan5e,que teé pzemieté £ofon- 
nete'btnofive s25out$toific,üf<\ue(é comme <ozqgé ‘ftatvioté,fç>ué 
ta (a$t conduite ^u^tet ^zince, fi monffrqgent tref^iûjené <* 6icrj / 
foitfneug, tant te.nuict que ^e iout, pouï^atftet; <j pzeferuer cefto € 
tant faweufe <o tfleV<5V.nueté ( €n petit monte, ou 6ievj te marche <t , 

ntitoi* î>e f<omue*é )fce toute ivtfoztune qui encoreé noué menaient % 

(t pancÇoit fué ta tefte. Ceci'fconc mefift'&eteet à ce£ 6oné ^ei- 
jtneuré moi; ftmpte (a6eur,pour m’acquiter te mapart entteté eug, 
fetotf mot) petit pouuoir, comme ftoetement ité te faifôgen t enueté 
nous. quotité ont continue, no»jféutement «ne annee, ainé 
tout te tempé qu’t té ont efté evj ceft office tant i mpoztant . £ o w we 
aujft a fait (VV\onfieur ^Jeay «Jfaniué^ct'fce Jonque, C^uatieip, 

<j Confêiffiet Vx£(tat, eftant fait <j Cotonnet d ^ourcjmaiftrc; 
au tieu^e Qÿlonjteut jfeay $aÿ Strate, tozé qu’it fut cÇoi/t <| oz- 

t 3 >onne 



bonite <\mntay 'fceceftçjGifle, Qtfcni6(a6Ctmtntcc<$zaribpze\îb- 
fjomme <^§ané £>$gfe£é, facettant ey CapCace V&'&aiy ^erÇuCt, 

» «<-»» trefpajje ey ta Gifle Vitrée Çt,£ eftant enuegé pour te fait ?>e no- 
\ ftre ^ntoy. «OzVautant que Goué mcé ^eûjneuré trefîjonno^ 
v c$, f uiuant no fixe bonne maniéré te faite, eficè feé f ecoribé tant-» 
'■•’ ey f office "be CotonneC , qu’ey (a (o igneufe Giyitanco Ïk Goétûcté 
f pzèbeeeffeutè, ïc forte que cÇafcuy fl pzomet (t ajfeure, que foué Ce 

commanbement'be noftre treftffuftre <j trefmajnanimo «Suc 
(^rançoiéte^rance, SouéacÇeucrejçGttj^ere^Goftre 6icy pé- 
nible çfyatÿe, noy ey moindre; donneur quo Ces pzcmietê, ainé 
pfuftoft, fiCefi aucunement pojfiôte, auecpCusjpuin^e fo uanyo, 
Je n’aj;peu 3 ne^eu faire autrement que Goué appzopztcr <$ recom- 
mander cefte noftre fécond ^S^itioy (Geuque'fccfta effe apporte; 
noit_> au£ CoConneCé) cozrijecj (t augmentée; î>epCu/tcuré6cCCes 
Carteé: Gouép 2 ianttrefâffectucufement(enço;zequece fôit cÇo (e 

^Ç>c-f»ctite 
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tepetito importance) fa <6oufoir recewoir <§ accepter VattJJï Bon 
coeut, <jtt’effe<oottécfîte*î>ieo<! piefentee. Ce premier V<Oflto6re 
i i parf’Çn^eé^^ttartenieré^ecefto <6iflo, 

Voftrc humble & bien aflfe&ionne 
iêruiteur & amateur du bien public, 

'Pierre Heyns. 

ODE 
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ODE, 

A V A V T E V R. 


A y toy vanteufc Antiquité, 

Tay toy Gregcoyfe vanité: 

Et toy qui dans Terreur nous plogcs* 
Sotte Ignorance, auffi tay toy: 

Et déformais impofe Ioy 
A leurs fonges, & tes menfonges. 

S i ceus qui prez des Princes font. 

Ne leur preftoyent ( ainfi qu’ilz font) 

Leurs yeus pipeurs , & leurs oreilles: 

Plus clair- voyantz, plus clair-oyantz, 

Hz ne feroyent iamais ployantz 
Au vent de voz faufles merueillcs. 

C e fiecle n’euft mefme quité 
Iuflice pour Tiniquité, 

Ni le fçauoir pour T ignorance 
Et ne verroit-on en ce tempz 
Tant .de Tragiques paflè tempz 
Et par la Flandre, & par la France, 

Mais comme les cruelz Deftins, 

Comme noz fiers debatz mutins. 

Comme THydre de tant de vices. 


Combattent noftrc dous repos: 

Il faut combatte à noftre los 
Et ces malheurs, & ces malices. 

S t la Yertu ne me portoit , 

Si ma candeur ne m’aîfiitoit: 

Quand à moy i’aymerois mieus ore 
Hanter vn tas d’Indes brutaus. 

Où le plus rude des metaus 
Leur âge doré ne dedore. 

S'ilz nont vn fi haut iugément, 

S’ilz viuent plus grofiierement, 

S’ilz ne font larges de careflcs: 

Aumoins la paix maintient leurs champ*. 

Et ne couuent leurs cœurs méchantz 
Tant d’abus, ni tant de fineflcs. 

P a R là ie voy recompenfer 
Mes defTeingz d’Yn trille penfer, 

Mon penfement d’incertitude: 

L’incertain d’vn efpoir trompeur. 

Mon efpoir d’vne feure peur, 

Et mes labeurs d’ingratitude. 

Mdü 
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Mon Heyns, tu n'es ainfi traité; • ■ « 

C’cft pourquoy ia ce beau Traité 
Q^i loing de noz pays flamboyé, 

Enâifcours, en pourttaitz diuers, 

Par rVniuers Elit voir Anuers: 

A fin qu* Anuers 1* Vniuers voye. 

Tandis quen mille endroitz tu çaurs* 
Trouuant fccours en ton recours: 

Tu vins deiTeigner , & conftruire, 

Ceft Ocnure fait d artifte main, 

Miens qu’Amphionlc mur Thchain 
En (e jouant auec fa Lyre. 

Comme vn fort Hercul’ foulagca 
Le foible Atlas, qu’il déchargea 
Du faix qui le pouuoit abatte: 

Ainfi, traçant ceft Abrégé* t - 
Le do été Ortcl ta foulage, 

Parlappuyde Ton grand Theatre: \ 

1er maugré T horreur des flotz, * 

Maugré l’orgueil des Matelotz, 

Maugré l’ire des ventz qui grondent: 

-En vn clin d’ocil, en vn moment. 

On peut remarquer aifément 
Ce dont plufieurs mondes abondent*. 


. T N vieus Tiphis , qu vn grand lafbrr. 
Nous vantent leur blonde toifon. 

Et les auantures du Phafè: 

Bref que ceus du Nort, & Leuaut, 

Dans leurs VailïèauS mettent au vent 
Ce feu que l’auarice embraie. 

I L z n’ont tant erré , ni tant veu, 

Auec Jcurs Nefe, auec leur fou. 

Que 1 Auteur de ce riche ouurage: 

Qm Cofmographe, & Marinier, 

Marche premier, bien que dernier: 
Honnorant & l’vn& lautr’-agc. 

O H F. y n s , ce cy ie ramentoy. 

Parlant de Juy, parlant de toy: 

Toy qui pour mcfme los acquerre, 

Ainfi qu vn Soleil tout-voyant, 

Ainfi qu’vn Ncptun tournoyant. 

Vois, & fais voir toute la terre. 

V o v s donques qui fans tant courir. 

Tant fueilletter, tant difcourir. 

Voulez fçauoir que c’eft de viurc: 

Aprenez icy ce meftierl 

Ce foui Liure eft le monde entier. 

Le monde entier n’eft que ce Liure. 

Lt lejpe, , 
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Av X V O Y A G E R s. 


\L rie fl ia befein , Efprits deliberez+que ît face icy vu longdif- 
► cours de la propriété (*r vtilsté des Cartes ou Tables , doutant 
v que cela efi fait déduit bien amplement au grand Théâtre: 

i eÿ* me femble aufji chofe vaine de le vouloir faire de la commo- 
dité du prefent liuret-, lequel pour ejlre portatif '&• de petit pris, porte taci- 
tement afjez^ bien fa parole: parquoy ie njousdiray feulement en quoy& 
comment vayfuiuy tordre de ce treffeauant bien renommé Géographe 

Abraham Ortelivs. 



E N premier lieu , voyant que Don Iean ctAuflriche s'efoit feify delà 
forterejfe de Namur , me perfuadant que cela ne fe feit fans auoir certai- 

ne intelligence àuec plu fleurs autres villes, & fingulierement auecques la 
garnifon et Anuers , no fer e ville defelee-ie me mis auecq lautheur fufdit,vray 
amateur de repos & le meilleur ae mes amis, à remirer 1 Vntuers , 1 pour y 
remarquer quelque place , où nous peujfons nous retirer en [cureté: mais 

ayant 
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ayant bien conpderé legouuernement Effaignol (qui ne noué pleut aucune- 
ment) enleurnouueau monde y noftre Amérique ,* noué recer chômes diltgem- 
ment tantofl £ A fie*' , puis b Afrique* & l'Europe 6 .Laquelle nousnauions à 
peine recogneuèou defcouuerte , que noua ne cveifmes à bimproueu noftre di~ 
£le ville (par ce que Monpeur de r Bours i auoit remis pour certaine fomme 
eteftus noftre chafteau es mains des Fftatz^ y )en branfte dvne autre furie O* 
piteux majfacre par les mercenaires de Frunsbergh fp) Foucquer, qui en 
eftoytnt défia bons maiftres> pour auoir ajftfté au premier facd'Anuers. Ce 
que nous feit quiter qui cy } qui là t le mieux que nous peufmesytoftre demeure 
& domicile y (g) nous rencontrons (ie ne fçay comment) de ldlEfcaut,nous 
nous embarquâmes enjèmble(en louant T 'iieud'eftre efchappez.) pour faire 
Voile enuers les très fertiles iftes et Angleterre 7 y Efcojfe*0‘ Irlande 9 .Oùnous 
fèifmes bien peu de feiour , à caufe q les humeurs des habitats ne conuenoyent 
pomt auecques les nottres ,&• pnglans y non fans crainte , vers tE(paigne y ° 
nous paffames par là en Portugal .* 1 ley Je feit vne fecrete leuee de gens , la- 
quelle nous eîloit toute fufjte fie } parquoy nous propofamesderepajjèrla 

tï 2 Mr 
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« VMcr: mais nous eufmes lovent du tout contraire, qui nous caufa Vne tor- 
mente @r tempefte.fi horrible ,que nofire nef en fut mife en mille pièces ,nous 
Je parant par vn trefjnteux naufrage: de forte que nousfufmes contrains de 
nous recommander à Dieu fur les efclats d'icelle , l'Vn deçà fi autre de là. Vais 
Jur lequel iefiottoye cofioy oit toujiour s la France, 1 * e> abordoitàla fin, à 
t ay de des vagues, auport de Calais, 1 * ouiefusreceu tellement queüement. 
Ce pendant que ie my repofois & raccouflrois , ie, minformay diligemment 
.* de l'efiat de nofire Patrie, (ëjr entendant que le fireniffime Archiduc ^Mat- 
thias en eÜoit fait G ouuerneur general, te conceus vneenuie dy retourner : 
mais laBe du Sieur de-la~Motte( qui s efioit fait maifire O* de la ville & 
du fort de Greuelingue) me feit changer d'opinion Çr montera cheualpour 
prendre autres erres. Or apres auoir trauerjé le païs de Picardie, 1 * Verman- 
dots, Xi Anjou, 16 PoiSlouf 7 Berry , 1 8 Limaigne, 19 (gfi lanoblePrincipautê 
dOrange 10 (non fans auoir veu les antiques beauteo^d icelle) ie retrouuay 
mon Abraham (de quelle liejfe ce fut, chafiun le peut iuger facilement) en 
Prôuence, 11 au quartier de Langue-doc, doit nous p affames enfemble les 
Duchés 
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Duchés de b’ tutoyé* 1, & de Bourgongne,aufji fa Comté, x) au temps que les 
François y forcèrent là S. Amour prindrent quelques autres petites pla?- 

ces çs* bourgades pour le Duc d'Alençon, quon auott déclaré protecteur de 
noz^dixfept Proutnces Cecyfeit tourner bride à mon amypour aller reuoir 
la Ba(fe~Alematgne,enpaffant la Haute,** où te vins parle pats des Suffis.** 

De là te prtns , pour certaines ratfons , la route de Bauiere,* 6 Saltzjfourg ,* 7 
Nortgoeu, * % Vyirtenbergue * 9 & Frauconiel 0 St ayant <z>eu la Foire de 
Francfort , te me mis en vn efquif ) pour defcendre le Rhin arriuant à Co- 
loigne , où iallois veoir les trois Roy s, ie recette lettres ( par la main de nofire 
grand amy Arnout <CMiltus , homme doEie de rare entendement ) de mon 

trefcher Ortelius,qui ni éfcriuoit d'zAmfierdam ( reùnie auec les villes cir- tr *'*- 7R 
conuoifines) qu'il alloit veoir les Danois , pource que l’ESfaignol efaitentrê 
en Louuain , & auoit prinsles villes cfArfchot , de Sichene O* Autres. Ce £.iv » 
qu entendant ie paffty à lcmblee,pour le r atteindre, le P aïs-bas ,* 1 à fça - 
• uoir les riches Cotés de Hollande,*' Zélande,* 0 Flandres,** Artois,* * Hay - 
nautf* Lucembourg , 3 * & Namur. [ 6 De la, par FEuefcbé du Liegej 7 

ît 3 (ouie 


V 


Digitized by LjOOQle 



(où te vijitay lafipulture de ce fameux voyager Jean de Man de utile. ) te me 
tranfiortay es nobles Duchés de Brabant * 9 Gueldres , 5 * puis en la Sei- 

gneurie de Frife, 4% feulement afin deveoir par tout le demoUJfement des 
chafieaux,vrays nids des tyrans(dont Cvneftoit rafé rez^pied, rezjerre ,{$ 
l autre dejmateléà fufpfince^ar le fige aduis du trefiüufire Prince d Oran- 
Z.?£.7ige,_nofire Vicontc, Goüucmeur de Brabant , Lieutenant general de fin 

Aherj) Et voyant faire Vn grand apareil pour aüer ajfiegcrlaville de De - 
uenter, qui ternit encarts , par lès facilites de ^Pohvyler, le party de Don 
Ièanfieme haflay de psjfir à chartot par VVeftpbal'tef 3 & Ditmars 44 iuf- 
ques au Royaume de Danemarch : 4Î O* ne le trouùat pas laje pajjay la Sont 
la Mer Baltique , dtfccndànt au jnüs de P orner an f* fur le point que les 
reytres sy affemblerent de tous fis endroits pour aller au/eruice de no% 
Eflat%. Cela mefeit monter en coche O* prendre le chemin de Saxe , 47 Sle- 
fief* Bohême, 4,9 Aufiriche , 50 (gfr* Italie,* 'efiant tout ajfeuré de le trouuer 
là ( pour eflre grand amateur, O* duoir vraye çognoijjance de la vénérable 
« Antiquité , tant de médaillés O* médaillons que ae toute autre fingula- 

rite 
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rite Romaine) comme auff if lf trouuay epPrioul contemplent la chairf 
dyuosrt de S. Mitre. Et apres nous auqirfintrecofejfez^y nous pdjjàmcs en - 
fentble ioyeuftwent U pUijont Lac deComof- U Duché de Milan/* & les 
mont oignes de Piedmont y 11 pour aller •veoir laToufianef 6 frf le royaume 
de N aptes. 1 7 Auquel lieu, noue ne tardâmes gueres, pour la doute que nous 
amons t que la querelle de nojlre nation nous eujl peu rendre fufjeftz. à Tln- 
quijitm , (f autant quelle Vernit de confifquer deux natures Angloifes , dont ?T«! W 
elle omit mis Us gens en Prifin pour fiupf on de la religion réformée. Nous 
vamgmts donc aforcefe rames & outrons mers les ijles de Sicile ,1* Sar* 
daignef 9 Malt ke y 9 Corfuf 1 Candie /* (t) Cyprès ** D'icynous pajftm.es 
en Grèce y 6 *&* de U en Eflauomef^Hogriey^Trtmfiluaniey^Pobignej* 

& Ofvvùçzj* 9 fou iefetsvn petit touryn vn traîneau ,a Danzfcen Pruf 
fe 70 i$) retrouuay mon compagnon de chemin en taumief 1 entrant ennsne 
earaaue pour faire nauigafiqn en Noruegue, 7 ? Mofiome 7y Tartarie j*ln- 
dey 71 Perfe y 7 * & Turquie, 77 qui Tac conduit à la Tfrre-fûnfte 79 oùtarri- 
uaypar N atoHe 7 % (l A fie mineure: ) &• ayants vi/ité en [omble la ville de le - 

rufalem \ 
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rufilcm , tjfd le font Sepulchre, noué affames suffi veoir les Pyramides en 
Egypte,* 0 & les elephans au pats de Prefie-îan . Duquel pats les fàute- 

reffes(qui font fiuuent par leur importunité déplacer les habitants ) notes 
enchajjerent bientofiiufquesauport de Carthage * l où nous 'veijmes en 
fajfant les grandes ruines défis Conduits -d'eaües, & de fa Ville tant re- 
nommée. Finalement las de cheminer tjpd •voyager , nous conclûmes de nous 
repofir quelques tours en Barbarie * } auecques les bonnes gens du mont At- 
las , mais ce fut vn comte fans hofie , caries auanturiers des Mores eftoyent 
femezjpar toute la contrée 3 lefquels deflrouffoyertt deualij oyen t tous ceux 

qu'dzjrencontroyent ,enmaffacrant ceux qui nauoyent dequoy payer leur 
rançon , le tout fous ombre de pourfuiure les Portugalois fuyant s. Le Roy 
de/quels (peu de iours au parauant)ils auoyent occis çy tué en la bataille ç$* 
desfaible de fonpuiffant ofi, campé entre Alcaçar & Aracha. Par ainfi nous 
aymions mieux tomber en la main de Dieu quen celles des hommes barba- 
res, en nous abandonnant derechef à la mercy des ondes inconfiantes de la 
Mer ,qui nous fat pour cefie fois fi fauorable, O* le T *ent fi à gré ÿd en poup - 

pe, que 
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fe,qunoüS arr marnes en fieu de temps y fans courir( grâces 2 Dieu )aucune 
fortune, en tlfle de Terçeraf* ty d tllec âpres le rafrejcbiffemtnt otdmâirc, 
mu abbordames Autant ptoffiertment, que ioyeufement , au heurt d An- 
vers, U trie Jme tour que Don lean mourut de lape fie, nous Uiffimt “hneffioir^i 
de vmr en bref efjoptr o amortvr nvz^ guerres ciuiles &• intefiines. 

- ÏNTiANT en U yiUéjtàus allâmes tncontment nvcotr U fortification 
dicelle >21* per Jnafim de noflr eamy Gr bon cotnptreThterry Cûpets( bm - 
me premtÿ *dextre)lequel nom vadtre en allant, comment clk auott efti 
faite par fix bons bottrgCms{defjuebtl tSlott le Greffier )a ce cbotfts frf corn - <»7S 
mis. Poicy s dit il , l’ oisuragc du plus diligent Gabriel . Steudlin y or VodÀ 
U hfêigne du curieux. François de. Lèmens: ctcy a fait Adrtan van Bree », 
@T ceu Antboine de Kapàlb : cefle ceuurt a eflê acbeuee par Nicolas Je 
Voight lanàev'y (fir cefle la par laequés Verbuk. Et pour parfont ce qui 
efl dé refit Jepr entier , fécond & quatriefmey befongnent encore ïàubneBè- 
ment àtenuy. Aufquéls suffi , nous eût il en outre , ne céderont en rien, 
Dim aydanty ceux qui les doymnt fucqtder 3 pour fortifier la vUleifumant^Ut 

Ht le 
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le pourtrait de (Ingénieur Maiftrt Abraham André ) le long det. Efcaat, en * 
tore quelle y fembleaffez. forte : nommément les difcrets O* bien expert - 
mentes Hans Ghyfels (tvn des Colonnels précédants ) Martin Meermant 
( t<vn des maifresde noHre police publtcque ) £?• 0 Umer de Focqucn- 
brouch Quxrienier &* Capitaine. Or nous lavoy ont Avne part fi tref bien 
munie de nouueaux rempars , bouleuers , bafiillons , batteries ,plattes for - 
mes y çg*fo(fezJarges eÿ* profonds, les vieux par tout reparez. & renforcer^, 
ornez, alentour (pour la rendre non moins plaifante que forte ) d'vu grand 
nombre de beauxTillets, vraymét , cedifmcsnousalors ,ceux-(y font dignes 
deviure f Qr méritent rvne gloire éternelle: car nous tien axons pus veu 
deparedh que cejle fera , en toutes les régions predi&es. D’autre part i* 
•voyant ircf bien gardee , fous t ordonnance fgy commandement des huift 
Colonnels » tant par la vigilance de leurs Sergeants-maitwrs, Euerarddc 
Monckchojf (ÿy René le blanc ( hommes fideles, comme nous afferma Mai - 
fire Cormüe B accart,Jècretaire dtjdiEls Colonnels ) que par la bonne con- 
duite des . Chefs & Doyens de nozjix Confréries a armes , des quatre 

Vingts 
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a èjrtt Copie aines , auetques leurs compagnies bien équipées &• en bâts or- 
dre. Auec ce fort bien prouueuë de toute forte d'artillerie & autre muni- 
tion requtfe ,par les bons esr trejjoigneux Mumtionnaires: Meffieurs îan 
Bafelier Efcheuin } Adrtan Vicrenaecl Cotonnel , Pierre vende Mesure , 
guartenier , Dominique van Vffcle Capitaine > Lucas Rofe & Amont 
t’Kmdt marchands accorts (g) loyaux. De forte qu’il ny auoit plus à crain- 
dre, nj le 'Prince de P arma auecques fin armee cruelle & fes ajfaffnateurs 
pefttferes , ny tous ces ëffiaignoltfèz, qui comme malcontents & periures 
tafehent de faire de mal en pis : Confideré auffi que tout le monde eSloit en 
trouble qutlny arepos meilleur, que celuy que nofire Sauueur Vnique 

vous mon (Ire fi fç avoir de poffeder noïlre ame en toute patience, nous refolu- 
tnesd attendre la fin des troubles en notpropres matfons. 

C £ s T e refolution arrejlée, ie me mis à dcfcrirc( le lendemain apres que 
le Vaillant Comte de Bouffa termina fa vie, au grand regret des bons Va- 
triotes)ce prefent voyage Ja propriété de la Mer x du vent , par nous ex- 

pertm entee, enjemble tes chofès plus Jinguheres , que nous avions obferuees 

ttt 2 efdtts 
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efdits paas, connue font U s *viües capitales &• les riuieres plus renommées ^ 
auecques tout ce que la nature de leur terroir produit ÿr nous mande, Pre - 
ne^-letngré, & enfaiftesiofire profit, comme nous le vous foubaittons 
de bien bon ceeur^en priant le Guide eternel , qudluyplatfè drejjerain/î voz. 
pas, que puifftet^acheuer autant payement quheureujeneut voflre pèlerina- 
ge ente monde, 

AdVERTISSEM ENT AV LEÇTEVft. 

Les chifres du precedent difcours, vous fer mont £ indice en noftre ordre des Certes % & ctux-Vi 
que vm trousserez su défia des figures fmuemet, tout teudusreue sugrsud TbeatrefùfM. 

Cartes adiovstees a v x premières. 

Picardie fol, 14 Anjou . 1 * Poiftou . ,T Principauté eT Orange . “ Bour- 
gogne la Comté. ** Artois , 11 Haynaut. iA Lucembourg. is Namur } * , 
Liegef 7 Ter fera** 

Yaytbs a coniciE. 
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fd, 72. /if 4 oftez, /* àtftmütmeC entra dqw*çe, é.gmmommktltf^ moMeu* &v 1 ktaétem m fa «WWir 
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Le M ô k( d ê v^iver 

fol. I. AV T H E A T *. E. 

Este Carte repfefente toute la Te 

3 u elle l’enuironne & trauerlè; & le 
ernes en cinq parties; nornttidcmei 
Afrique, Amérique, & Magellâne. 
ronndetout à l’entour de la Mer, 
partie qui eft iointe à 1* Afic, de laqu< 
la riqiereTanais , & de la fource d’i< 
iulquesà la Mer Septentrionale, auprès du haure S. Ni 
fontvoileauec leurs marchandifes pour le iourdhuy. Jj 
ment abbreuüee de la Mer, hors mis la partie fuldiâe 
& cellê qui cfî iointe à l’Afrique, entre la Mer Rougei 
L’Afrique feroit vne Ifle, n’eftoit qu’elle eft accoupleec 
àl’Afie entre le pays de Iudee & d’Egypte. Quant àl’ A 
pour certain fi elle eft enuiromiee delaMér,ous’elI 
cofté'de Septentrion. Ce que, Dieu aidant, nous cfper 
par laquelle diligente defdiâs Anglois curieux. Et de lj 
fous le pôle de midy, appellee de l’Efpaignol Terradel I 

rni r rli n* onn^ r nnVIIf» nVft VnfiVSpnA i 



B B t A M B ft. 

L A Mer a diuerfcs appellations , lefquelles elle retient des pats où elle pafle 

Î *ar deuâc ou aupres;car on dit, la mer d’Elpaigne,d’Inde, de Venifé,&c. Ou félon 
es quartiers, comme la Septentrionale, ou Orientale, &c.Et aucunesfois félon fa 
couleur, comme la Mer jtougefpour la fable rouge qui y eft au fonds)& la mer 
noire, que les Italiens appellent, M<»r magier,ècc. Le flus & reflus de la mer n’eft par 
tout femblable: car devers nous l’eau croift à pleine Lune; & en Inde , au defFaut 
d’icelle. En noftrc quartier elle croi ft merueilleufêment haute, comme aufli fait la 
Septentrionale: pareillementaupresdcCambaiaen Inde,& auprès d’Afrique 4 
l’endroit de Rio grande; auiïi fait la Mer grande, qu’on nomme del Z ur. Lp con- 
traire fé voitde la Mediterranee (entre Europe, Afrique & Afic) & celle del Nort, 
excepté à l’enuïron de ladide Rio grande. Auprès de l’Ifle S. Thomas,l’eau croift 
fi peu, qu’ à grand peine l’on s’en apperçoit.Et,ce quieft bien eftrange.la Mer au- 
près de Caboroffo en Afrique, croift quatre heures, & en déferai fl hui&, & en au- 
tres endroits elle va toufiours d’vn mefme cours fans reuenir.Elle n’eft pas aufS 
partout d’vnmcfmegouft,d’vncfémblable profondeur, ne d’egale fertilité : car 
en vn lieu elleeft toute faleufe, & en vn autre doucc:en aucuns endroits elle fém» 
ble vn abyfme. & en autres elle eft prcfque innauigable: en certaines centaines de 
lieues on ne pefeheroit pas vn poiflon, &en autres contrées on en prend à foifbn, 
& ce encore de toute forte & forme, tant humaine, que bcftiale. 

Dy y b h T. 
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Le vent n’eft autre chofeque l’airefmeu, &freçottfon nom ;de la partie 
dp ù fefmotion vient. Or les principales patries du monde font qüatrè,à fça- 
upjr:Oncnt,qui nous donne le vent d’amont: Occidét» le veiit d’embas,ou 
4’aual : Septentrion, le Bize ou Galerne : ê£ M idylle Méridional, Pluau,ou 
Marin. Les Poètes le nomment Eole audacieux qui n’eftmoirts ihconftant 
que noftre Neptune variable.il domine & gouüéme tellement noftre Mer, 
qu’on ne s’en peut bonnement fier:T antoft il nous fait là gjforfe pâirfôn Eu- 
re furieux, &: tout fubitil nous mâde la paix par fori Zephy regra ciciix : Grés 
il nous promet la pluye par Aufter humide ,&nous enuoyetheontinent la 
neige &grefle par fon Boreas glacial. Sonie, iln’aen noftre quartier aucune 
tenue; & ailleurs il eft bien li opiniaftre , qu’il ne fe bougeroit de fa place 
pourvnRoy: comme en la Mer Indique paroü Ion nauige vers Callicuth 
& les Molucques , depuis le mois de Iuin iüfqucS aü mois d’G&obre , il ne 
fai& que fouffler droit d’Oricnt, & les autres Ex mois tout droit d’Occi- 
dent. Auprès 4e Breûl & Rio del plata, il fouffle &: fifle toute farinée d’A- 
moncaùaL ’ "• 
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L A Gg9#à* prpws Amérique eft femblabk àdeux Iflés, accouplées par 
Jç Wiw4’v,Q petit dcûrrùtde terre ferme. JLa partie vers Septentrion com- 
prend enfty fono*uclJp£(paigue, FJoridc>Terse neuucyfe plusieurs au très: 

V» 


qe iwy oc roroigai yoc îa i erre neuue,que tiennent 

les tfaçpfâdïÀp foSejjmçuf ie du Roy d’E(paigiie.Cefdits pais iônt-fi abon- 
dants enqr^bien qu’il Jemfole inoroyab1e)que eeuxd*Anzcrmç{vne prouin- 
çeen Pepi^s’en feujlofcnt armer dç pieden cap, comme nous le fartons par 
deçà dç^-^.^^^SWkc^Jaeonqiicfied’iceux, (comme ils efcriuent 
nAî^)^g^nii«niC ksçofnes de leurs chenaux, par foute de fer.Ils trou- 
uerefltqu® £n Çoha<?> jwdî& Pcw,vnenm{bn,de laquelle les parois &Ic 
çoi& eftoyent/d’orf^^Pp^MPy U oekfoastpMgranderodteftnerueiller, s’il 
cû vray <5irauapfcritj fcaupir eftqu auprès de Quito y a certaine mi-' 

nç a quieor«jeu« plusd’orca !oy,que de terre. Entre autres chofos excelleri- 
tes,4<>nt ÂM fpnt WnferçÜ*?» il? nous .donnent telle abondance de Juccre, 
quetoutes cuifinesfont maintenant accouftumees d’en vfer exceffiuement 
en toute £$indrtê, au lieu que parauantil n’cftoitrecouurable qu’aux bouti- 
ques des Apoticaires, qui le gardoyentpour medicine. Maisdcuant que la 
nation Efoaignole dcfcouurit cedit nouueau monde, il n’y auoit pour toute 
befte de leruicc,qu’vn feul animal roux (qu’on appelle Brebis de Peru) de la 
grandeur d’vn aine & de la façon d’vn chameau» 
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, . Asie. 

Cé s te. partie du modea iâdis efte reclamee de tous Autheürs,pour la 
plus ren ommce apres l’Europe , parle moyen des Monarchies des Perles, 
Medes, AfTÿriés & Bâbyloniés, &:c. Mais par deflus tous,l’Èlcrituré lainte 
en faid^rande mention : car Dieu y créa le prem ier home lequel au ffi pâr 
Sathâ yruft ddcèu St alfertmpuis aprespar Iefus-Chrift rachète' 6c affrâchi» 
Somme, todtcedequoyPâritiènTcftament trai&e, eftquafi adûenuen 
ceftepartiedumodcXesAnciés rpnt diuilèèén plufieurs& diuctlespàr* 
tics mais pour le ioutdhtiÿil feipble qu’on la pourrait bien, non fan s gra- 
de rai foh, partir endnc<p£ràpires ou Monarchies.dont la premiere.abou- 
tilTant à l’Europe, appattiéntàùPuc de Molcouie : la féconde eft fùbieôe 
au grand Charp. L^ troidéfmeàlïcruic lôus la tyrannie dù grand Turc.La 
quatrielntéeille royaume de Perle ou du Sophy. Làcinqùiefme com- 
prend toute la relie, laquelle de tout temps aefté nomrhee d u nom d’In- 
de, St eflteouuertt«,nqjR d’vn feul, mais dé plulieurs.Princes. îcy ne faut 
point paliet en liledce, que tous ports, hautes St forterelTes èftants fut la 
Mer rougè,îulqüesà Cabo de Lampo,lont toutes en la polTeflion du Roy 
de Portugal ,• où au moins luy en rendent tribut. Entre les Mes de celle 
Alic (qui font plufieurs, grandes & riches) font bien les principales: Zey- 
lan d’oü nous arriuç la meilleure canelle;& Gilolo auec les Molucqués où 
croidènt les précieux doux degyrofles. 
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AfRïQjrs. 

Afri qve a eftédes anciens autheurs diuilee en plulîeurs parties, mais de noftre - 
temps on la diuifo cômunement en fix principalesrqui font Barbarie, Égypte, Bilcdu 1- 
gerid , Sarra,le païs des Noirs ou Mores.ôc le païs de Prefte Iean. La Barbarie sYrftcnd 
depuis la Mer où font les Mes deCanarie du codé de l’Occident ,1e long de la M er Me- 
diterranée, de le mont Àdas,iulques en Orient près d’Egypte. Elle aen foy les royau- 
mes de Marocco, Fèflà, Algier & Tunis, &e. Egypte eft utuec entre ce païs de Barba- 
rie, la Mer rouge ,1a Mer Méditerranée ,& le pais de Prefte Iean. Biledulgerid eft ce 
quartier que l’on fouloit appellerNumidic , auquel croiflènt la plulpart des daôicrs. 
Sarra(qui lignifie en leur langage, defertjcft vn lieu fort fterile & fablonneux,où à grâd 
peine en plufieurs tournées de chemin, on trouueroit vne foule mailbn.ni fomblable- 
ment de l’eau, que celle mefmeque les paflànts apportent quant & cux.Ellc comprend 
la Guinee& autres royaumes. Le païs du Prefte Iean s’eftend depuis Egypte iulques 
aux lacs dont le Nil prend fa fource, entre le Midy & Septentrion; du collé d’Orient 
iufques à la Mer rouge, & du codé de l’Occident iulques au Royaume de Nubie & la 
riuiere Niger. Les habitants de celle contrée font Chreftiens. Outre ces fix parties fof- 
dites il y en a vne autrefaux anciens incognue) defoouuene par la nauigation des Por- 
tugaloisfan 1497. laquelle eft appellee des Arabiens& Perfiens Zanzibar,& s’eftend 
depuis les lacs lufdiûs. vers le midy iufques à Cabo de buona fper£ça,en la Mer Méri- 
dionale. Cefte-cy contient en foy certains bons païs & royaumes; & non guère loing 
delà, y a l’Ille S. Laarens ( di&c Magdagafoar) contenant à la ronde enuiron cent 
lieues, laquelle abonde fort en yuoire, car il y a force elephans. 

Africa. 






Geste partie, eft celle qui de tout téps a eftc di£Je la Chrcftiente:cora- 
bien qu’en plusieurs de les endroits, par la tyrannie du T urc,hela$!noftrc re- 
ligion a efte renuerfee 8C abolie pour y planter la fienne fuperftitieufe & per- 
nicieuiè.C’eft bien la plus petite, quant à ion eftëdue, entre les autres parties 
du monde, mais elle a toujours efte 1 reputee la meilleure. En cefte partie y a 
encores pour le iourdhuy plus de vingt &huict royaumes Chreftiens,£ms 
J’Empire Romain, lequel paiTe encores tous autres Empires en dignité & re- 
uerence, corne elle ht iadis en puiiTaftce& renommée. Les principales Pro- 
uinces de cefteEurope, fontcelles-cy (commençant à l’Occident par le MU 
dy ,vers Orient,iufquescn Septentrion) Efpaigne, France, Alcmaigne, Italie, 
Eiclauonie, 'Grèce, Hongrie, Pùloignç auec Lithuanie, Mofcouie,ou Rut 
fie, 8c là partie Septentriort^e, iacnsàppellee S<^ndie, o^ il y a Norduegc, 
Sueflfe 8c vne particde‘î^iètearc^ ~ .; - ' [ - ~î '< 

Les Il\ç^ppaj:tenàntes(bùbsicellç/qntrAnglete-rre,&Eicode,Yrlande, 
Frilîande, Y iîande & Grunlaride.'j&OTJrtes cntiirônees de là Mer Septentrio- 
nale.Les Iilcsiïtueesdansla Mer Mà&terranee,£©nt: Sicile,Çandie,Corfe, 
Sardaigne, Majorque 8c Minorque,ÎSÎegroponte,Maltheou Melithe,Cor- 
fu, Stalimene, Mcteliri, Sio,’& pluîïeûrs autres"^èfitcs Mes eh l’Archipela- 
gO| 8c en autres riuiercs. 
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Evropà. fol. i. <$ 

L’a ir d’Europe eft par tout bien temperd’, la terre bien cultiuee, 
&tresfercilc de toutes chofes dele&ables, outre celles qui fontnecef- 
(aires pour la vie de l’homme.Entre lesquelles elle triumphe feule de U 
refouillante & fécondé vigne. Elle eft au lIi-trefpopuleule,n ayant au- 
cune région où les hom mes ne s’ayèht fait habitation,aucc force belles 
magnifiques villes. Dclqùêlles l’admirable Rome (qui toufoursa 
elle' partout fort bien cognue) eft encores pouf le prefent (comme aufl! 
de tout temps elle a elle') la principalle. 

Les habitants de celle partie ont toujours pafleles autres nations 
en fubtilite' d’entendement & dexterite de corps,par lelquels moyens 
ils ont iadis fubiugue' quafi tout le monde, au moins autant qu’il en a 
elle' defcouuert & cogneu. Comme on a bien y eu en premier lieu, au 
Royaume de Macedone par Alexandre le grand^naisprincipalement 
depuis ce temps là, par l’Empire Romain, & prefenteinent par le Roy 
Catholique des Efpâignes, & le Roy de Portugal :qui ontencores pour 
le iourd’h*iy grande domination aux autres quatre parties. De forte 
qu’il fèrable proprement, queies habitansfufdids fbyent nays,idoine$ 
&: aptes pour gouuemer le monde vniuerfel. 
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I ppellee Albion ,eft diuifec pou r leprefent en deux royaumes 
us grand & tpacieux, vers le Midy K cft appellé Angleterre;& 
in, Efcofie. Ils font diuitèz du côfté d’Oricnt par la.rjuiero 
;ne Cheuiote par dedansle palsr& certains ruiflèaux fortans 
c tombansdans la Mer auprès de Solvvay.C’eft la meilleure 
i de terre îresfecondc: abondante en chair. & autres viûuail- 
ui'cs y font toujours à meilleur marché, que non pas par de- 
erueillcutèmcntriche de brebis, lefquelles(pourccqu’il n’y a 
ite rifle)demcurent toufîours aux champs.Ces brebis portent 
>nt on fâche à parlcr,de laquelle les habitans font fi grande 
u‘ilzenfourniüentquafi toutes les parties du monde, 8c s*en 
mcs,eftantla traficque, qu'ilz en mènent, fi grande, que les 
l’ilz amènent en Anuers, montent par an iufques à la tomme 
î uicciardini)de plusde quatre millions. Et leur laine, desquel- 
les, (urmôte annuclleraêt la tomme de dncq cents mille florins* 
tain, les plus félons chiês;& des huiftres lés plus friandes 8c dc- 
fe Angleterre apperticnent encore quelques petites Iiles, cômc 
lis appellent Anglefey,Man,’Wicht, Sorlinges & Gerntêy auec 
sien que ces deux dernières tëmblent de nature appartenir à la 
I re plus prochaines, fi fon t elles comprintcs foubzla Couronne 
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Anclia. fol. 10 
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E S C O S S H. 


Le royaume d’Efeoflè eft vue parue de Pille de Bretaigne tirant vers leSepten- 
trion. Il eft diuisé en deux parties par laraboteulc & terrible montaigne Gram- 
j)ius, qui commence au bord de l’Océan tirant en Orieur, à la foitrce de la riuic- 
re jDea, & en midy au lac Lo'umondivn lac qui à plus de i4.lieues de long & huit 
de Urge, comprenant 50. Illes , dont l’vne vague & flotte contimicllemtntça & 
là àuec tOiit Ion beftaii & mefnage. Les habitans qui Ce tiennent par deçà ladite 
montaigne, {ont humains , bîeii moriginez, courtois, & de langue Angloilè: 
Ceux qui demeurent de l’autre codé, font gens farouches, cruels Si fauuages.de 
langage 8 c açcouftrcment Htrlandois. Le territoire de ce royaume n’eft pas fi fer- 
tile que ^Angleterre, mais eft beaucoup plus mon taigneux & aquatique .lia gra- 
de quantité de haures & ports de-Mer,fuï l’Océan, qui tellemcntl’abreuue,qu’il 
Vy a inàilbn aucune qui foie 20. lieues loing de l’eaue falee. Ses montaignes font 
tien garnies de boys verdoyants & nobles forefts, enlêrrans plufieurs pleines 
paftourales' & fontaints poiftbnneufcs, de manière que les habitans y trouuent 
force viures quand ilz s’y retirent, laquelle commodité les fend inuincibles & 
indomrables. La principale ville d’Êfcofle eft Edinbourg, &ale chafteau fur- 
nommé aux Pucelles, grandement eftimé de plôiîeurs autheurs. Deux mille pas 
d’icéllei lourd vnefontaineen laquellrnagentÊc flottent des gouttes d'huy le, le 
iiombre dcfquelles ne diminue jamais combien qu’on en ofte ; & fl on n’en ofte 
point.il n’y en vient point d’auancagc,qui eft vne choie bien admirable. Celle 
huyle eft bonne contre diuerfe galle. 
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H i R l A N d e (appellée des habitants Ery n) çft la plus grande des Mes, apres celle de 
Breraignc,& eft vo pats fort montaigneu x , bo&àgeGx , nutefcageux & plein d’eau. Il a 
pluüeurs belles riaieres, dont la plus grande, large &plus renom mec s'appelle Sinnenus 
ou Shenyn. Sur le fotnmet des plus hautes montaignes Çe treûuencdes cllangs & marez, 
au/fi en aucuns liCUt des belles pleines. 'ta terrcy eft trelgrafle fertile qu’il faut aucu - 

nesfois retirer le beftaildes pàfturases, qui autrement, s’engraiffiuir par trop. Ce creueroit. 
Les forefts y font toutes pleines de oeues fauuages, prcfques de toutes fortes. Mais on n'y 
trouue aucune befte venimeuft, & s'onj en amène quelqu’voe d’ailleurs, elle y mCurt in- 
continent. Il y aauffi plusieurs fortes d’oifeaui eft ranges, & entre autres celuy qu’on ap- 
pelle Bcrnaques, lequel eft produit dt branche* (TAubcau qnirombent dedans fa Mer en 
téps conuenable & s’v forme en coquilles femblabes à celles des moules, lefquelles tom- 
bants l’oifeau s’en voile. La ville capitalk de refte région eft Dublin, laquelle eft foubs la 
dition des Roys d’Angleterre, comme auffi eft tonte la contrée vers l’Orient:mais la par- 
tie Occidenralc appartient 1 pluficurs Seigneurs des habitants d’icelle.Les gens de celle 
Me portent liraples veftemcns de draps noirs (car les brebis y font toutes noircs)& ce à la 
ruftique. Hz font accouftumcxd'auotr des petits chapperons qui viennent iufques aux 
coudes,& des hoquetons iuftpies auz genoux. 1 1s n'ont houlèaux,lcl les , n’efpcron s quand 
ils vont à cheual, ains lèuiement vne verge pliee au bout,aueclaquellei!$' les gouuernenr. 
Ils vont nuds & defarmez i la gu erre,auec trois fortes d’armes, à fçauoir lances longues, 
dards aguz,& haches trenchantes.C’eftvn peuple fort ruftique , barbare & greffier, & 
rouresfois il s’exerce fort en la muficquc, en laquelle il eft bien expert. Ils n’eftiment ri- 
chcflc plusgrandeque d’eftreen liberté. 
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Espaigne eft enuironncç à l'entour de la Mer,excepté la partiequi eft 
annexée à la France,de laquelleelle eft diuifee par lés monts Pyrenees. Elle 
contiens en foy quatorze royaumes-, &rfont ceux- cy.'le Royaume de Caftille 
l’ancien & nouueau, LcQn > Ârragon,Cataloine*,Nauarre, Afturic , Granade, 
Valcnce,Toledc, Gallicie, Murcia,Corduba,Po«ûgal &£ Algarbc; combien 

3 ue ces deux derniers ont vn Roy particulier qui les gouuefne. Le reuenu 
efquels pafle annuellement la Ibmmede cincq tmllibsde ducats.il y a vingt 
& vn Ducs, &: autant de Marquis: foixante deux Gomtes&fèpt Vicomtes, 
fans les autres Barons Sc gentilZ'hommes, de(quels il y a grand nombre. Il y 
a aufTi liuid Archçuefchez &: quarante hui& Eudchez;quionc enlemblc de 
reuenu par an quatre cent ôf quarante deux milleducats. Cccy donne aflez 
ample tefmoignagc qaefa fertilité', & la richeftequi-en reuient,doit eftre 
bien grande. Cefte Elpajgne, par deftus les mines d’argent quelle a , abonde 
fort en huyle,figues^atijins, piufieurs autresbonsfruits,& beaux chcuaux. 
La contrée de Bilcayé de/ine d u bon fer, qui eft de grand cftime. Et en la ri- 
uicreTagus (maintenant appellee deshabitants Tayo) fe trouue & pelche 
de l’or, mais non pasfi grandéquâtiteque iadis. La principale ville marchan- 
de fe nomme Siuille, dont nous arriuenticy en Anuers ôi conlèquemment 
par toute l’Europe, toutes cesprecieufes matchandifes du nouueau monde,à 
ijauoir de P Amérique. 
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Port vg a*. 

C b royaume foüloic iadis eftrc compris fous le nom d’Efpaigne, iufques à l’an de la na- 
tiuité de noftre Sauueur uoo. qu’il en fut diuifé en celle forte: En ce temps là regnoit Al- 
phonfe le fixicfmc Roy de ce nom, qui chaflà les Mores de Tolede, & de plufieurs autres 
lieux d’Efpaigne.*& és vi&oites qu’il eut contre ces Mores, luy auoit affilié 8c fidèlement 
ferai vn Don Henrico Contedc Lorraine. Alphonlè voulant faire quelque recompenlê 
honnorable à cedit Conte pour fes fideles ièruices, luy donna én mariage (a fille Terelâj 8c 

E mr Ton dot& douaire, tout ce qu’au pats dc'Lufitanie(quc nous appelions main tenant le 
oyauraedePortugal ) ajuoitëfte prins & ofté aux Mores >eniëmbte tout le païs,d «quel de 
là en aùant il le pourroiccncore faifir. Auquel exploit il fe porta fi vaillamment, & (es fuc- 
cefièurs apres luy, que ks-Roys dè Portugal, il y a ià long temps* fc nomment aufli Roy 
d’Algarbe, de Guinée, d’Ethiopie, d’ Arabie,de Perle 8c o Inde, en outre Seigneur & mai- 
ftre de toutes les coftes de la Mer, depuis le royaume de Portugal, iufques à Çabo de Lam- 
po;enfcmble de toute* les Ifks fi tuées en ces endroits là, commandant aufli en Btcfih de 
forte qu’il neft royaume de plus longue eftendue que ceftuy-cy: car il a fous fon nom & 
authoritéplusdeioo.dcgrexdes 360. quela terre vniuetlèlle contient en fa rondeur. La 
principale vilfeeftLifbone,fituee fur laWiereTagus, au pfihdant de la monraigne, ville, 
marchande, non fans ration grandement renommée; car elle nous mandé & fai& partici- 
pants de tous les biensAc marehahdiftsque la nature 8c l’art nous produifênt,tant en l’A- 
frique.caAfie.qu’és autrcsIflcîûcuéesfousicellcs. Celle ville a efté hoftillqment fâcca- 
gee l’an ij 8 1 . & forcée d’accepter pour Roy de Portugal, le Caftillan, pârcfcluy mcfme, 
qui par telle voyc,lny a fait perdre fes floriflants taïs-bas. 
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France, s’appelle en Latin Gallia; toucésfoislc nom Gallia s’eftend plus 
large, que ne faidb la France auiourdhuy;car tout le pais qui eftbit entre les monts 
Pyrénées, la Merde France & d’Angleterre, entre le Rhin, les montaignes d’Ita- 
lie, & la Mer Méditerranée, fouloit jadis eftrc appelle du nom deGalha: & qui 
plus eft, toute la Lombardie s’appelloit Gallia Cifalpina. Mais pour le iourdhuy 
Jori nomme ces pais feulement France, que le Roy de Frace a feus fa iurifdiâion 
afeauoir.toutle pais qui eft fitué depuis Strafzbourg en. montant iufeues aux 
Alpes ou montaignes Italiques, & du long de ces montaignes iufeues à la Mer, 
& puis des monts Pyrénées, iufettes à l’autre Mer, toutes les codes le long delà 
Mer iufques à Calais, & puis de ld.d’vne ligne tirée iufeues à Strafzbourg fulHir. 
Tou tes fois nous tirons ceftelignefansprciudiccd’aucun.ainfi grolfement ; car 
•les pals fufdids ne fe feparentpas fi fortement des noftres, appertenants fous la 
maifondeBourgongne.Etau{Iile pais de Sauoyeeftfitiiéau codé de deçà les 
monts, appertenant fous la iurifdiéHon du Prince de Piedmont,& fcmblablc- 
•ment vne partie de Lorraine; & le pais des Suyflès,&c. Mais pource que tout cc- 
cy'cft vne bien petite partie en comparaifon de l’entier, il ferable qu’il foit de pe- 
tite importance.’Et par ainfi, pour deftrire ce pais de France plus diftin&emcnr, 
nous mettrons & aechiffrerons icychafeun pais ( appartenant & rcftortillanc 
. foubsia Couronne de France) particulièrement, & font ceux qui s’enfuyuent: 
'Prduence,Daulphiné, Brc0e, Bourgongne, Champaigne, Picardie, Norman- 
die, Bretaigne, Angicrs,Poi&ou, Santqignc,Gafeôigne,&c.cftant ceux'cy les 
. bornes & lizieres tout à lenrour dudit païs. Dedans le païsy a la France, Beauife, 
, Gaftinois , Niuernois , Bourbonois, Foreft, Languedoc, Auergnc , Limofin, 
Touraine, Sçc. 
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Toys ces pais fufdi&s,e(lantsfc>ùbs la Couronne de France, font le meilleur 
royaume de toute la Chreftienté. C'eftvne Région bien fertile, abbreuuée de 
riuieres nauigables, comme la Seyne, Loire, Garonne, Sone, & Rhône, &c. c*- 
richy de force belles & magnifiques villes. 

Les habitans de ce Royaumefbntappellez François, pour auoirefté comme 
aucuns difént, de tout temps amateurs de liberté & franchife.n’aymants rien 
plus que de viure hors la fubieéHon des Princes eftrangers. Ce font commune* 
merttgens délibérez, accorts, courageux, & ioyeux d’eiprit, trefafFe&ionnez à la 
cognoiflànce des langues, fèmblablement à l’eftude des arts liberaux, aux fainres 
& bonnes lettres, fingulierement â la facultédes droiéls, A raifon dequoy ilz ont 
plufieurs haut? fieges de luftice, qu’ils appellent Parlemens; comme à Paris, i 
Rouan, àTouloufe, à Bordeaux, & 4 Grenoble &c. Defquelz n’y a point d’ap- 
pel ailleurs. Ils s’accordent facilement auec toutes perfonnesde quelque pais 
qu’elles foyenr, & furpaffènt toute autre nation en courtoifie & humanité- D*a- 
uantage ils font fort belliqueux & non moins ingénieux que hardis au fait de 
guerre. 

1 1 y a deux chofès miraculeufês en ce Royaume de France: l’vne cft la S. Ctcf- 
me.de laquelle tous les Roys font oinâs en leurconfecration a Reims, laquelle 
(comme les hiftoires racontent) y a efte apportée du Ciel du temps de leur pre- 
mier Roy Chrcftien nommé Clodoueo, & ne s’amoindrit jamais. L’autre eft 

que ces Roys gueriflène ceux qui font malades des Efcrouclles en mettant feuler 
ment leurs mains furie mal,qui ( eft vnc certaine boflè qui leur vient au col. 
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Calais Et bovlongne. 

C E s t B Carte comprend en foy la defeription du pais ducofté de deçà la 
Mer, que les Anglois ont toujours tenu en France, à terre ferme, iufques à l’an 
JS J7. que le Duc de Guilê, au nom du Roy de France, s’en fàific par Force d’ar>- 
mes. Ceffoir la ville de Calais, Guines,& Ardres,quëles Anglois auoyent con- 
tinuellement pourueuës de gatnifon. A Calais y auoit l’eftapede la laine , que 
depuis ils ont trapiporté à Bruges, où il eft eocores. De là ton pailoit coitftu- 
mierement la Mermfques en Angleterre, laquelle de nulendroit n’eftplus pro- 
chai nede terre fer me; de forte que la diftancede ta Mérentrè Calais, & le plus 
prochain Port en Angleterre, nommé Doücr, n’eft que de } o lieues Angloifes, ou 
fêpt de noftrcs. Cefteyille {butait dire appellée 1 (dm Portus , félon l’opinion de 
plufieurs: car aucünsoot penfc que ce auroit efté la ville de Boulongne , pource 
quelle eu en egalç diftancc dudid Doœr anec Calais ,mais celle fera Gejforia- 
comme demonftre fort bien Rhénan us par vne Carte fort antique, 
eferipte & faiûe à la main. Il y a Haute Boulongne, & Baflè Boulongne,comme 
vous voyez icy. Haute Boulongne eft vne viltaaflèz forte, enuironncè de haul- 
tes murailles & de fôflèz bien profonds. La Balle Botilongneeft à vne lieue Ita- 
licque delà,«n defeendantvers la Mericecy n’eftoit qu’vn village, deuant qu’el- 
le fut aflieeèel’ani j 44. parles Anglois.- Tl'ya vneÉgKfedeS. Nicolas, & vn 
Cloiftre .de frétés Mineurs. Nonguetes Ibing de là auprès de la Mer, y a vne 
Tour antique baftie de pierres, que les habitants difentauoir efté baftieen ce lieu 
parte commandement de Iules Cefàr, Les François l’appellent la Tour d’Ordre: 
& les Anglois, le Vieil homme. 
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Picardie. 

Ce s te région eft vne partie de la Gaule Belgique, qui jadis a 
éftdhabitee par ceux d’ Amiens, Beauvois&Vermandois. Le Som- 
me arrouie tout cepais & fait que les terres ahannables fonttresfer- 
tiles, & que les villes ont toutes chofes à foifon. Elle eft tant riche de 
« froument, que communément on l’appelle la grange de Paris. On 
n’y fait point de viri: ce que plufieurs attribuent plusà la nonchalan- 
ce des habitans, qu’a la faute de la terre ou inclémence de l’air. Les 
principales villes font Amiens, ville de renom, àcaufè de fon ancien- 
neté' & fiege Epi (copal, eftant aufli. bien munie que. ville qui ioit en 
France. Abbeuille,quieftlaprincipallcau Comte" de Ponthieu, la- 
quelle Comte'afa denominatiô de la multitude de les ponts, car elle 
eft pleine d e marez & eftangs, de forte que fans lefdids ponts, onn’y 
pourrait cheminer. En apres S. Quentin en Vermandois ou jadis les 
Comtes dicelle Région fouloyent tenir leur refidencé. Péroné bien 
cogneue pat tout le monde, pour les continuelles guerres qu’elle a 
fouftenues.Guife dont la famille des Guifîens retiennent le nom, vn 
lieu bien fort.Les autres fontde moindre importâce.La Picardie,lê- 
lon certain Aurheur François, fouloit iadis eftre diuifée en trois par- 
ties, la haute, la baffe & la vraye ou propre Picardie qui auoit V ermâ- 
dois, Recelois, Tartenois & Tyràffc. 
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Les habitans de ce païs fe nommoycnc iadis Veromandui. La vil- 
le capitale de ce pais cft S. Quentin, fituée fur la Somme, laquelle 
fut prife par force du Roy Philippe, non fans grande defconfiturc 
des François, l’an 1557. Mais la paix fai&e peu de temps apres , elle 
leur fut refti tuée auec Han ôc Chaftelet, qui auoyent cfté prinles en 
ce mefmc temps là. Cefte ville de S. Quentin eltoit iadis appellée 
Auguft* Veronunduorum , comme efcric Iacobus Marchantius. Et 
Robert Cœnalis di£t, qu’Augufta neftplus en eftre,& queau lieu 
d’icelle n’y a pour leprefent, qu’vne abbaye , à deux lieues de S. 
Quentin fufdit, nommee Vermand-abbaye , & fouloiteftrc vne 
Euefché. mais fon ficgc à efté tranfporté a Noyon par l’Euefque S. 
Medard^le quatorziefmc en nombre des paftcursVcrmandois l’an 
cincq-censi vingt & quatre, lors que les Vuandalois vindrent en 
Gaule.En ce lieu fe voit la fourcedc ces deux tant fameufes riuieres 
la Somme, & l’Elcaulc,qui prennent leur commencemcntnon guc- 
rcs loing l’ vne de l'autre. 
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Le païsd’ Anjou fouloit eftre vnc Comté', & fut réduit en Du* 
cWl’anijyo. Et encore qu’il ne foit de trop grande eftendue, fi eft ce 
que nul paîsde France ne le furpafi*e en fertilité', foit de vin ou autre 
choie qui puifie lêruir à la neceflité ou volupté de la vie humaine, car 
ion vin fe boitpour le plus excellent de tous les pais d’àl’entour.Et 
eft trefriche en beftail, boeufs ., vaches, brebis, & poilfons. Il y a for- 
ce fontaines, viuiers, eftangs, marez,& plus de trent & fix béaus fleu- 
ues ou riuieres.Le Loire &le Maine font les principallcs.il eft en ou- 
tre omé'de beaux prez,pafturages,forefts, bois& montaignes , qui 
donnent de belles pierres de taille, marbres & ardoifes. La principa- 
le ville eft Angiers,baftie d’vn & d’autre code' furie Maine,ville tref- 
renommee & antique , comme appert par les anciennes ruines d’vn 
Théâtre non guere loin d’icelle. Elle a vn tref beau pont de pierre de 
taille,& vne belle Academie fondée l’an i}8^. Bref, c’eft vne région 
tre(cxcellente,& auecqce encoresplus heureufe,pour auoir vnPrin- 
ce, qui pour fes rares vertus, & grande prudence, a efte' trouue" foui 
digne a’eftre choifi, appelle " &c accepté legicimcméc pourDuc, Com- 
te, Marquiez Seigneur de ces tant renommes Pais-bas, pour main- 
tenir leurs libertez & les deftendre contre toute tyrânie.C’eft ce trefo 
magnanime, &trefilluftre François filz de France, frere vnique du 
RoyTrefchrefticn. Il fit magnifiquement là ioyeufe entrée dans la 
ville d’Anuers, le \p iour de Feburier, i y 8 1 . 
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Ce pats de Poi&ou eft pour le prefent diuile en haut & bas: La 

E artie qui s cftend iufques à la mer d’ Aqu itaine en Occident, s'appel- 
: basPoi&ou, &celle qui fe confronte en Orient à la Touraine & 
Berry , eft le haut Poi&ou. Ce pais eft tresfertil en toutes fortes de 
fruitz, belles, vin, fourment &: en belle. poiffonnerie, & fur tout y a 
abondance doy féaux & belles fauuages, parquoy la chalfe diuerfe, 
la voler ie, & peïcherie, y font en grande commodité'. Il y a plufieurs 
bonnes villes, desquelles les trois principalles font Euefehez,à fçauoir 
PoiûierSjLuflbn & Mâillezaxs,qui ont fous eux douze cens Diocelès 
ou bien paroilïès. Poi&icrs eft apres Paris la plus ample ville de toute 
la France. Il y a aufli beaucoupd’ efpace vagüe,&non bafti:& eft pour 
la plulpart ceinte de la riu iere d u Glaiti . Tan tiqui tè' d’ icelle fe donne 
allez à cognoiftre par le Théâtre dit les Arenes,le Palais Gallien & 
les Aqûeduds ou Conduits d’eaux qui èncoresy fonr. En la prochai- 
ne merle trouuent lès Ifles fuiuâtçs:01eron,lifle de Re', riche de vin, 
& non loing de la Rochelle: Tille de Noir ou Marmonftier, laquelle 
donne du lel à trelgrande quantité", la peninfule Aulone , celle ci 
donne du fcl& du vin, comme au fli fait l’ IHe de Chauct , Tille de 
Dieu,& celle qu’on appelle T Me noftre Dame de Bouin.&c. 
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C B païscy eft fîtué qualï au milieu de la France, vn quartier bien fertile, abondanc 
en vin, blcd,& bcftail: Il y a bon pafturage pour les brebis , de forte qu’il y a grande 
traffioue de laine Sc de draps, qui fe fonça la ville capitale dudit Berry, nomée Bour- 
ges. Cefte ville de Bourges a efté iadis nommée Awmcm; c'eft vne Archeuefché,il 
y a vne Vniuerfité, & fepc Colleges de Chanoines. Itz Font grande trafficque des draps 
que l'on y faid, dont pour les vendre & diftribuer y a fix foires annuellement: c’eft 
vne ville bien forte. Elle spliifieursautres villes fous là Iurifdiftion, comme Sa )xer- 
re, qui eft vne Comté. Cefte ville fpuloiç eftre appcllée Gordo» , ou (comme aucuns 
penfent ) Sacrm C trais. À l'entour de cefte ville y a force bon viri,àppellé félon icel- 
le, & beaucoup de vetvàifon. Puis Sainâ Satuf, fur Loirre; ïcv y a vne riche Abbaye, 
clofe tout à l'entour de hautes murailles v tours, & portes; l’abbé delà dedans eft Sei- 
gneur delà ville. Aysd'Angillon ville & chafteau, auchafteauy avnè Eglife auec 
vne Ghanoinerie; la ville eftfituée en lieu & terre grafTe. Montfaucon la ville (ituée 
en la plaine, & le chafteaufitué au Haut d'vne motce,;à l'entour de laquelle y a force 
forefts&pefcheries. Luri, eftv rie petite ville^ aÿant vn chafteau bien fort. Yffoudun 
vne ville, là Iurifdidion delaquclle s'eftend fort loingi l’cficôur d’icelle ; il y croift 
duvinqui cftforcbon:ilva(emblablementforcebeftail,àcaufe desgrafles pafturcs 
qu’il va à l’entour de cefte ville. Puis y aCharrot$,ChaftcaurouxyGratay, Linieres, 
SainaSeuere,& Argenton, qui eft vne ville bien antique, où l’on trouue iournelle- 
snent force antiquités defloui la terre. PuisÜouflac, Chaftre en Berry ,Chaftéaumeil~ 
lant. Bourg, Chaftel, Motte Fully, & Mareul, auquel lieu y a des mines de fer; Voul- 
lon, Neufuy, Agurahde, Mafteure, Coudray. Dum le Roy,Chafteauneuf, Vierzon, 
Mchun, iadis appcllée Mediolt?wm,auec le plus braue & le pliisfort chafteau de tout 
le pais. Puis encore Aubigny,Concourfault,appellée en Latin Cmardufiim, Angil- 
lbn, & Aignan,la où fe fait la plus grande trafique de marebandifes . Item Leuroux, 
ôtVaftan. Voicy toutes les villes dupais de Berry. 
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Ces te Région eft vne partie du pais d’ Auucrgne,mais elle n’ycft 
pas entièrement) ce n’cft que la meilleure &c plus féconde partie ,ar- 
roufee du fleuue Allier, vn pais fort dele&able êc plaifant, auec force 
forefts, fontaines, baings chauds, mines d’argent, & toutes fortes de 
fruiÛs. La ville capitale de ce pais, s’appelle Clermont, laquelle Bel- 
leforeft afleute eftre la tant renommee ville de Gcrgouie ,oü Ver- 
cingétorix, Roy d’Auuergne, fe tenoitcouftumieremcht. Nonob- 
ftantque Gabriel Simeon laditauoireftc au coftau Gergoye (aflis au 
haut de ceftc Carte) pour les vieilles ruines qu’on y voit. 11 ne faut 
paffcricy en filence vne chofe mcrueilleufe récitée par Pierre Belon 
en fes Ooicruations, 8c Bclleforeft en la Cofmographie de Munfter 
(parlants de certaines eaux alumineufes, lefquelles par leur propriété 
naturelle font changer en pierre tout cequ’elles touchent) à fçauôir, 
qu 'auprès de celle ville de Clermont fur le fleuue Tiretaine il y a vn 
pont de pierre,de la longueurde trente brafles,fix d'efpc fleur 8c huit 
de large, fait d’eau endurcie, laquelle fe pétrifié en coulant d’vne fon- 
taine diftante de ladidte riuiere enuiron troiscentz pas. Choie certes 
bien remarquable 8c grand miracle de nature. 
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P RI N C 1PA VrE D*C>R ANGE. 

Ce s te contrée eftvne Principaulté abfoluè , & celle que Ton Prince U 
tient en toute fouuerainete^ fans qu’autre que luy y ait rien à dire.Elle a (a dc- 
nomiriariondc la tresfameufe ville d’Orange, aflïfe fur le flcuuc d’Argericc 
qui fort du païsde£)iois , ayant en foy vne bien haute montaignc, au lom- 
mct de laquelle eft vn Chafteau fort ancié,là où jadis les Princes d’Orange fc 
fouloyent tenir. Gètté ville aeftedctout temps grandement irenômce à cau- 
(è de les louables anciquitez, entrelelqu dles-tl y a vn Arotriumphal, arcifi- 
cieulèmcnt bieh faic^&autresbaftimeàs fi hauts & efleuezj-qu’il n’y a hom- 
me qui n’àdmirelànianufeftuted^ceux, &fiügulieremerit du Théâtre aucç 
lès grandes ruines, lequel eft iHjien bafti debriques & grandes pierres quar- 
rees, que perlbnrie definn iugeipçnt n’olèroit affermer qu’en route la France 
y enait iamaiseuftefiOTblabléi Maisfi elleatQufiôuiselWeii^rande eftime 
pour ces antiquircz,eUe eft pour lë'.ioùitd’li’üy ‘çnrbeaucOupplùis grande répu- 
tation , pour auoirvn Prince te) qu’eft ce trëïnoblé §C trèfredo uce' Co m te 
GuillaumedëNidfoüjduquéflç rëhom vole, non lèulemét par la Chreftien- 
te', mais par tout le monde, pour auoiHûufteau tant de cruelles guerres, con- 
tre tel Potentat qu’eftJe Roy d’Efpaigne : & ce pour defièndre la liberté' d'vn 
peuple fidele, &' débonnaire. En quoy illèft auec l’ayde de Dteumiraculeufc- 
ment maintenu iulqu’icy, (ans que là tranquillité' ait peu eftre el branlee pat 
aucun orage: quelques embuchcs,ou trahifons, qu’on luy aye préparé'. 
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LANÜYEDOC ET PROVENCE* 

C e s t e Carte vous monftre les colles de la Mer du païs de Languedoc, 
6c Prouence.il le nomme Languedoc,à eau le qu'au lieu que les autres Fran- 
çois difent, ouy , ils difent oc, car Langued’oc ne lignifie autre choie que lan- 
gage d’oc. Les villes principales en celle Carte font Marlcillc, vn Port de 
Mer, iadisballie de la nation Gregoilè} Arles fur la Rhofne,iadis ville mar- 
châde, ainli que Strabo elcrit; Auignon fur la mefme riuierc, vne ville gran- 
de 6c riche, 6C là où les Papes ont eu leur liège quelque temps: Nifmes ville 
ancienne, où Ion voit encore beaucoup d’antiques ballimcnts, comme Am • 
phi théâtres, Colilees ou CololTcs, 6c T emples: M orapell iers iadis la renom « 
mee Academie, laquelle elloit la plus fameulc de toute l’Europe es medici* 
nés 6c e's Droiéb. Narbone ; 6c pluüeurs autres quelc Le&cury pourra veoir. 

En toute celle cllendue de pais on voit vne abondance infinie 6c mcrueil- 
Icule de fruits& arbres odorirerans,tels que lont lçrOrengiers, Citronniers, 
01iuiers, Grenadiers 6c Figuiers, 6c le vignoble le plusbeau qu’deft polïible 
avoir. Quant aux landes de celle contrée, (encores qu’on les efti me vagues) 
elles font couuertes de Rofmarins, Myrtes , Geneuriers, Sauges 6c Palmiers 
au Ifi fru&iferes que ceux d’Afrique 6c Barbarie. Mcfmes l’ony a n’agueres 
plante en la ville d’ Yeres des cannes à fuccre, 6c efpcre l’on quece ne fera fans 
prouffit, d’autant que la terre ell propre pour celle matière, tefmoing Bclle- 
forell. 
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$AV OTE ET BOVaCOHCNl. 

1 1 femble que le Duché dcSauoye doiue appertenir à la France, pource qu*il 
eft li tué du cofté de deçà les monts: toutesfois il eft gouucrné par vu Prince par- 
ticulier, eftantauftî Prince dePiedmont: La ville capitale <leSauoye le nomme 
Chambéry .-laquelle Ce vante d’auoir le lingejdans lequel Iefus Chrift fuft mis au 
lcpulchrc,& pour tel le monftroii l’an ip6o.à Vercelli en Piedmont, eftant ap- 
poné U pour les guerres que le Roy de France failôitau Duc de Sauoye. Il y a. 
cncores pluûcurs autres bonnes vittès, comme Tarantaife, Monfticrs, Monbe- 
lial &c. Le territoire eft de narure diiiétïc: En auras en droi&s fort fertil en bleds 
devins, en d’autres ftcrile, mais noiï tant que les Chaftaigniers & gros marrons 
n’y foifonnent, & que le beftail n’y abonde comme à fou hait, qui eft caufc que 
les vinres y font à bon marché. De forte que de fon abondance il peut fecourir 
fon voifinage. 

Qv a mt dlaBourgongnc, jadis vn Royaume flori(Tânt,elle eft des l’an i joo. 
diuilceen haute fifbafle: La balle eft vn Duché François, i dé laJiante vnc Comté 
impériale, deforipte en la page foiuante. La principalle ville du-Duché fufdit.eft 
Diion , alfilè près le âeuue Onlche, en vné belle câpaignè, coftoyee d’vne mon- 
taignequi Ce continue iufoues à Marlêille, & for laquelle croiflènt les meilleurs 
vins de la Gaule. Entre leiquelz font mefmementeftimez les vins de Beaune. 
Quant aux autres lîngularitez, qui ne font pas petites, nous en parlerons en 1k 
particulière defoription, que bien toft penfons mettre en lumière. 
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Bovrgongne. 

L a Comtddc Bourgongne eft diuifee en trois Dioce(ès:la haute ,1a bafle 
Si la Dolaine. Dont les principalcsvillcs lbntGray,Salincs&:DoIc,& leurs ri- 
uieres font Saône, Foriea Si Doux. Gray fur la Saône eft trefriche de plufieurs 
chofes,& a vnrerritoire fort fertil.Salincs fur le fleuueForica eft vne ville bien 
renommee, àcaufedufel,lequels’y fait trefblanc Si à grande foifon, à cau- 
fe des fontaines fâlces qui (ont à l'entour d'icelle, dont elle a prins (on nom . 
La balle a aufli la ville d^Arbois,ainfînômeepourla multitude des beaux ar- 
bres dont elle eft enuironnee.C’eft d’ici que nous auons ces vins excellés > que 
tant on prife. Dole affile fut le Doux, eft bien la plus renomee de toute celle 
Région, d’autant qu’en elle fiori fient les eftudes en toutes facultés. Il y a au Ifi 
en celle Comte'la fameule Si bien antique ville Befançon, Impériale & mé- 
tropolitaine des deuxBourgoignes, affile en fi bonne Si belle alfiette que vil* 
le du monde , eft ant entourée de riches coftaux & vignobles,dc belles Si hau - 
tes forefts,ayant la riuiere du Doux bien appoi(Tonnee,qui palfe par le milieu 
Si encloft lapluspartd’icelle. Et d’autant qu'elle eft à la cheuttc des mon- 
taignes,on la tient pour le greniercommun de celle Comte', comme iadi s Si- 
cile l’cftoitde l’Italie. Les babitantsde Bourgongne (ont cogneus partout 
le monde par leur grand courage, vaillants faiâs d’armes, &fidelite / qu’ils ont 
toufioursdemonftrec à leur Prince, tant en temps de paix que de guerre. 
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Le pais des $ visses. 

Zurich'' Les Suiflcs^bfTcdcntlaplushautcparticdcrEuro^ commcaucunscffiment 
* & eft bien croyable; pour ce que tant de grandes riuieres, comme font le Rhin, le Da- 

locem. nube,le Po, la Sone, le Rholne,&c. defcendent des motaignes(dont ce pais eft plein) 
schTvitz. & partent par diuerfes régions de la Chreftienté.Cefte région a en fes vallees plurteurs 
xS^™ 1 *** * acs ^ ^ nt ^ ort P^ a ^ ants à voir, pour leur grande dairté: car on void parfaiâemcnt 
G\îtju aux fonds cficcuxles petits cailloux qui y font,8t les poiflons qui en nageant pardertus 


Xug. 

Glarys. 

BaOe. 

Ftiburg. 

joloturn. 

Schafhufe. 

AppcnzcL 


prenent leur parti-temps en ceftc admirable profondeur. Et combien que ce pats fem- 
ble de nature tresfterile, par la grande quantité de rochers & montaignes;(i eft il tou- 
tesfois aflez fertile» & tresbien nabité. Defquels habitants cefte prouince eft gouucr- 


nee.paifiblementfàns aucun Superieur,comméaurti eft làTransfiluanie*»&ce par trei- 
ze villes liguées & confédérées énfemblc par ferment, & pourtant appellée s les Con- 
fédérés ou Cantons:le{ouellesdeliberent& ordonnent entre eux tout ce qui touche 
à 1a prouince: mais chaitune ville fegouueme par fou Maeiftrat particulier. Entre ces 


à 1a prouince: mais chaitune ville fegouuemepar foo Magiftrat particulier. Entre ces 
treize eftSôloturn»laplusanrique villede toute T Alemaigne^pres la ville de Trie- 
ues: car eileaeftébaftie(coiiuneaucunse(crijuent).bien toft apres le t£ps d' Abraham. 
Le Rhin qui prend fa foutee en ce raïs, vient à l’endroit de Schafhufen à tomber par 
dertusdes rochers, la hautc&rde dix ou doutebrartettÿapec telle impetuofité , qu’il 
fembleque ietouts’çn vaen poudre & fumec:& fi quelque nauirc vinft à partir par 
là, elle feroit mile & ferifee en mille pièces. Les vallées de cepaîs-cy font couftumiercs 
d’auoirchacunè-vcte particulière forte d’habitans: comme en Oegftdal il n’y a que 
Courtiers;en Sefia MafTons & fai leurs de briques: en Efchcndal Forgeurs de lames & 
fuftaillicrs-, en Vegets hourteurs decheminees(qui vont gaigner leur vie partout)&cn 
Galancker ce font tous Corbcilliers>maisceux-cy s’en vont pour la plus part men- 
dkrleurpain. 
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A t E M A I G N E.' 

l’s en toute la Chreftienté de plus longue, & plus grande eftendue, 
quecefte Alemaigne; car elle comprend Flandres, Brabant , 2e- 
, Danemarch, Meckelboutg, Pometan, P ru de, la Marche ancien- 
eftphalic; Gtieldrcs, Cleues,Iuliers , rArcheuefché de Coloigne, 
ê, Laufnitz, Slefie, Mcrhcrn, Boheme(bien quon n’y parle point 
, l’ Archeuefché de Maypnçe.LutzcnbourgJ’Àrcheuefché deTrie- 
alatin, EUàte, - Wirtenbcrg,Sveabc, Bauiere,Auftriche,Stiertnarc,' 
&c. ' 

1 eft fort reueré par le tiltre de l’Empire Romain,& eft bien fertile 
chofcs. Il eft abbreué des principales, nauigables& tresfamenfcs 
pe,à fçauoirdu Rhin, de l’Elbe & du Danube, & force villes bien 
Il n’y apointdeplus riche enmines d’or,d’argent,dcctiyure,de 
Scc. Etfournitlêul tous les autres d’Ambre. Les habitants font 
de ftature,robuftes de corps,toyaux & non-faints de cœur, man- 
, Si inuenteurs de plufieurs arts,cotnme de l’Imprimerie.derAr- j 
s,&c. Gens fort adcxtres à la guerre, tant à pied qu’a cheual. Hz , 
plufieursen parlcntautrement) grands hospitaliers, logeants tref- J 
r& familier. Mais vcu qu’il n’y a nation fans vice, ceux-cy font/” 
nire. Etiaçoitqu'anciennement les autres nations ont femblable- j 
le ce vice là,comtne les Grecz;& que les hiftoircs Romaines nour f r 
ds beuucurs ou yurongnesjfi eft ce queles Alemansemportcntl^ 
& feroitbien à defircrqu’ilzs’cn abftinftènt: »ûe>c’c^ 


G B RM A NI Ai' fol. 2'4. a.i 

* • J 

La langue de ce paîs-cÿ,eft la plus ancienne de toutes les autres, ainfi que bien 
démon ftre le trelfcauant Do&eur lean Bccanus, tanten Ces Bsccelêlane$& Hié- 
roglyphiques qu’en fes Commentaires fur le Vertumne de Ptoperce, & fingulid- 
rementenfonHermathene excellente. Laoùil dit. La première & conlèqutm- 
ment la plus ancienne langue, eft celle’ qui entre toutes les autreseft la plus parfai- 
te. Et nous appelions parfaire celle qui fçait brieuement, clairement & d’vne 
voix conuenable exprimer & donner à entendre les imaginations de l’ame, en- 
femble la ftnnfture d’icelles, & qui a en foy telles marques, qu’elles ne donnent 
pas feulement la vraye intelligence des proprietez de toutes cho(ès,mais atiffi vne 
viue contemplation de ce qj.ii nous eft trcfutfle & profitable, côme eftlacognoi^ 
faheede Dieu.de nonsmefmes,&detoutcequi appertientàla vie humaine. ’ 
Or ne peu t perlônne dire que la langue Hebraique loit telle, d’autant qu’il n’y a 
languapius obicme, ambiguë, ne qui ait plus de di ificulcez qu’icelle ( tefrrioings 
tous ceux qui en font profeftion;) &-de dire que ce (bit la Grecque ou la Latine, 
ce lëroit vn erreur manifefte, car les Latins confeftènr mefinea’auoir emprunté 
des Grecs, & les Grecs dilènt celle des Barbares eftre plus ancienneqùe la Grec- 
que. M ais en la langue Àlemande ou Cy mbrique (laquelle furpaflè l'Ebrieu en 
clairté & perfeâion, le Grec & Latin en brieueré,& tout autre langage en richef- 
fe & copiofité de vocables ) ie trouue tout ce qu’auons didb. Parquoy ie prieray l 
vn châtain me lai fler le pris de cefte langue, iulques d ce qu’on m’en monftrera 
vne qui mieux le mérité, fuiuant les choies prediâes;&ie luy cederay de bien 
bon cueur. Voicy Ion dire en lômme; mais l’amplification qu’il en fài<ft,eft fi tref- 
daire, qu’il n’y a, ce me lemble, rien à redire. 
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Le PAYS DE B AVIS R E. 

, C B pais éft abondant de tontes cho(c%( excepté de vin) neceflaires à là vfede 
l'homme, dont la bonne fituationr eft caulertarileft fitué joignant les grands 
monts qui dioifent l’Aletnaiene d'auec l’Italie. Cesmontaigtles font pleines de 
mines a argent, de cuynrc, ac fer &de fe!. fly a force boicages, qui le font tant 
abonder en porceaux, qu’il en fbnrnit vnc ..grade partie de l’Alcmaigne. Il y a aufii 
plufieursbelles riüicres,qut prennent leur iburce de ces montaignés ,lèfquclles 
toutes (c viennent rendre au Danube, qui irauerfê ce pais-cy i Ce femblablemcnt 
plufieufs lacs, doht il abondeen poHfori .Entre ces riuietes y à plufieurs champs 
de longue eftenducproduÜants du froüment en abondance, & fingulieremenc d 
f entour de la villede Regensbourg 8c Pailàu . Mais d caiiiedu vent froid, (ôuf- 
fiant de Septentrion contre ces montaignesi il éfi-incommode d produire vigno- 
ble;& toutesfois ilz ont fiiffifàncerle vin dcspàïs circonuoifins , les prenants en 
change à l'encontre des biensqui leur refient de leur propre cteu. Il n’y a pals en 
toute l’Alemaigne qui ài t plus de villes btch bafties: car il y a trente quatre villes», 
quaranteüx Placcs.ou Franchifès^Iêptâte deux Cloifires, fans les Village$,Cha- 
lteaux 8c maiibns fortes. . Entre ces villcs-cy München, Ja plus belle ville d’Ale- 
roaigne, cfltla capitale, oùles Ducs tiennent leur Cout:&y nourriflènt toufiours 
des Lions, qui aucunesfois y engendrent des petits. 
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l’Eve s c # b' de saltzbovrg^ 

L’eves che' de Sâltzbourg eftle meilleur Je rincqEuefchez,qu’ilyaaupaïs deBauiere, 
fitué totalement entre les montaignes, où il y a force mines, comme d’or, d’argent, de ciriure,de 
fer,couperofe,|bulphre,a{un, antimoine, &dubeâu^rbré. Àupresdc Berchtefgade & Rey- 
chenhai , appartenantes (eus ccft EuefcKé» yadés'minêsde fef; & (cmblablement auprès de 
Saltzbourg, laquelle Poncftimeen auoir prinsfon nom; combien qu aucuns autres difent, qu'- 
elle tient (on nom de la riutere Salez, fur laquelle elle cft fi tuée. Elle a entour foy des belles mon- 
taignes, plaines & prairies. 

M V H $ T E RE eferit du commencement & originelle celle ville, que Iules Cefar auroit en 
ce lieu faiâbaftirvn chafteau, pour aflaiUir de ce codé là les Alcmans, l'appellant Caftrum Imm-* 
menfi t qui vaut à direen Jrançois^hafteau de (ecours, ou d’ayde: à fin que les gamifons Ro- 
maines euflent quelque fecours & refuge enuers iceluy.Ce chafteau s'eft changé auec le temps 
en vne ville, laquelle l'on appella du nom dudit chafteau, ImMMM:mai4cn quel temps elle aurait 
changé de nom, il n’en fcait rien, diâ U, Depuis ce temps làellea efte Eraflee & deftruite par 
Attila Roy des Huns, ruis apresenuironl'an cincq écqts huiâante^üefté feedifiée; & parad- 
uenture ce fut alors qu'elle priât ce nouueau nom. L’an Je lefurC'hcift fix cents & douze arriua 
au païs de Bauiere S. Rupert, natifdt ^aifonj^oyale, ÈuHquédë‘^W.pfms, ôry conuertit plu- 
ficurs à la foy Chreftiènne, Vfaptjfadans la ville de Regeniburgle DucXepdo, & toute fa 
Cour, auec plufieurs autres;allant ainfrpar tout lç. païs> & prèlehant l'Euangile. A la fin eftant 
venu à Saltzbourg, & voyant que le lieu eftoit propre pour y mettre vn fiege Epi fcopal,il y baftit 
& édifia (par le confentement du Duc) vne belle Eglife en l'honneur dé S. Pierre. Semblable- 
ment vn Cloiflre de l’Ordre de S. Benoiâ.Le Duc,peu de téps apres,le conftitua & le feit Euef- 
que de ce lieu, & tint le fiege enuiron quarante & quatre ans. Ceft Euefché a cfté réduit depuis 
ce temps là en Archeuefché. 
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NoRTGOEV, ov PALATIN E f DE BAVIERE. 

Ko B 6 o IV s'appelle la partie de Bauiere, qui eft du codé de delà le Danube» & s'eftend 
ver» U foreft de Boheme. La ville capitale en ce pais eft Norcnberg, de laquelle ceditpaïs, 
comme aucuns euident,ac ird Ton nom. Et combien que la ville de Norenberg n'eft pas fore 
ancienne» fieft-ce que le chafteau dedans la ville, fit né fur la moruaigne, iadis appcllé C 4- 
jfrwnNorirJrtajed fort antique. f . 

En cedit païs va plufieurs autres villes, chafteiux, cloîtres, & villages, comme la ville 
d'Amberg, Sultzrah/ÂuW’Crbach; le CloiftreCaftel,bù leî Ducs de Korrgoeu fouloyenfc 
tenir la Cour:puis apres Eger,Keu^enfta3rvBcyerur, É)’ftet, , Napurg, ôçc. qui la plus part 
appertienncnt àlaPalatine, Eb ce païfc entrées villes 5 de Bamberg & Eger^y a vne mon* 
taigne, appelle* le Fiechcelberg, contenant fix lieues à la rondezdcïàqiiellc Ton prend tou* 
tes fortes de métàux,& (inguiterement beaucoup'de fer/duqUékoùt lé païs eft aydé & fer* 
tiy On y trouue force couleur d'azur. Au haut de Cefte monraigne y a vne Mer, ou 
LacDecefte mQntaigne aufli fourdent quatreriuieres > coulantes vers les quatre quartiers 
du monde,à fçauoir,la riuiere appelle* Meyn,versrOccident;la riuiere Eger,vers l'Orient; 
la riuiere Sal|Versle Norti8clariuieréNab,yerslcMi3y. Vous voyez aum en cefte Charte 
la riuiere appellée Rednitz» & vné autre apjkltée AltmuL Lan 79 3 . PE m perçu r Charles 
le Grand entreprin tdc faire âftèmbler ces deux rijirçres enfembfe pat le moyen de foflèz,à 
fin quedo Daniibé l'on èuffii pèu entreraü Rbin:&àceftçffêâyfaifoit befonsner pluficurs 
milles perioqnes; mais pair lacotitinuèlledç grande pluye, qui comboit du ciel eo ce temps 
là; fitpource que ce terroir .eftafl^fablqnqeiix eu ces «nuirons, toutee que de iour on y 
auott femy» fut derechef tout rcmply de nuiâ , & parainfi il defifta de fon entreprife.Vous 
voya cocom quelques lignes de cçs foflfés auprès de la ville de V Vciflenburg. 
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LÉ DVCHE'dE WIRTENBERG. 

ï A d i $ celle région ellbit vne Comte, maintenantreduitccn Dacht?,dc 
fituation quafi ronde.Ceft vn pais fortfertile, orne de Villes& villages ; entre 
fcfqueUesees trois cy font villes Impériales, à fçauoir, Eflinge, Wi1,3é Rutlin- 
ge. Puis il yaStucgart, làprincipale ville, là ou le Duc tient fa Cour. Alen- 
tour de cefte ville y croift le vin en telle abondance, qu’ilz dïfent en commun 
Prouerbe:^» necueilloit de Stucgard 1er ai fin ville irait fe tioyer dans le vin. 
Voulant dire par là, ( par ce que cefte ville eft fituee en vne vallée, & que les 
montàignespardefTus produilêntfi grande abondance devin) que iî on Iail- 
foit dégoutter les i^ifins d’eux mefmes eftant meurs, la ville ferait, par la 
grande affluence d* icelle liqueur,& la defeente du pais, en danger d’eftre fub- 
mergéedevin. 

Pvi s ilyalavilledeTubinge;enlaquelleilya vne Vniucrfite', fondée & 
cftablieencefiéudu Comte Eucrard,l’an i 477 .Puis apres Wilcbadt, &Zel } 
icy y ades baings chauds. Geppinge, qui à vne fontaine de lâueur aigre , ap- 

Î ellée en Aleman Saurbrun, leruaht de remede contre plpfieurs maladies, 
lottenbourg, Helbrun,&c. &lechafteaü VVirtenbeig,d’ontlcpaïsa prins 
Ion nom, fitué lut la riuiere Neccar, qui pafTe par ce pais-cy, & fe va rendre 
par-deuant la ville de Heydelberg dedans le Rhin.Es enuirons de céfte riuie- 
ie de Neccar, croift le bon vin > qui retiencle nom d- icelle. 

WIR- 
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Ml AN C OMIS. 


Le païs de Franconie eft fi tué quafi au milieu de l’Alemaigne; le terroir n’eft pas H fer - 
tile, commç il eft bien en d’autres endroits, eftant fort monrueux, & plein deforefts, qui 
abondent eu. yeuaifon. Mais encore que LatCffeeft fablonueuiè, elle donne tou tes fois 
beaucoup de vin, que l’onenuoye és auttespaïs loinguins. LeboisdeRigaliflèy croift fi 
abondamment, que par charewées on l'enuoye autrepart. Villanouatnu eicrit, qu’en nul 
autre cndroidt ne croifièçt plu.5 grands choux, oaueaux, nyoignons,.qu’en cedic païs. La 
riuierc appellée la Meyne Yatrauerfantledi&pats,. fur laquelle Continuées ces belles vil- 
les, à (çauoir, Wirtzburg, laquelle (commeeforit Auçntinus) a efté appellée Potonia. L’E- 
ue (que de cefte ville (è dift Duc de Franconie, combien qu’en ce diél païs y a beaucoup de 
Seigneurs. Car l’Euelque de Mayence & de Ba,mberg en poflèdent vne grande partie ; & 
femblablement le Comte Palatin: 8c pardeflus tout cela, il y a plufieurs villes impériales, 
qui font libres; Eptre Bamberg &Noreoberg,y a layillede Forchaim, laquelle emporte 
le pris pardcfTustes autres en pain d’excellente blancheur. Les habitants di(ênt,que Pilate 
aurait efté né en cefte villelà. Quant eft delà villedc Norenberg, l'on ne (çait pas, fi elle 
eft au païs dcFranconie, ou.au païs deBàuiere: les habitants fie veulent eftrc ny del’vn.ny 
de l’autre; ains vne troifiefme nation à parteux. Tputesfois, fuyuant l’etymologie de fon 
nom , il (êmble qu’elle deuroireftre fituée en fàottgpeu; comme qui dirait, Nortgocuberg. 
Toutesfoiselle eft comprilê fous l’Euefché de Bamberg, qui eft au païs de Franconie. No- 
renberg eft vne ville noble, bien baftie & peuplée, & y faiéft on grand traffic de marchan- 
dife, & toutes fortes de meftiers, parle (quelz les habitants Ce font renduz riches: combien 
que la ville eft fituée en vn terroir affez fablonnetnï & aride. 

Fran- 
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L E P A I S B A S. 

C este Carte ne comprend pas en foy tout le païs bas, mais feulement vne partie d’icc- 
luy,àfçauoirles dixfcptProuinces que l’Empereur Charles, de bonne memoire,traufporta 
à Ton fitz Phitippe roy d’E(paigne, & nommément le Duché de Brabant» de Gueldres, 
Limbourg & Luxenbourg; la Comté de Flandres, Artois, Haynault, Hollande, Zelande, 
Namur, & Zut phen; le Marquifât du Sainéfc Empire; les Seigneuries dit païs de Phrife, 
Malines,Vtrecht,Ouery(TeI,&Groeninge. Lefquelz païs font partout bien habitez, de 
forte que (comme Louys Guicciardini cfcrit au liure qu’il a faiék de la defeription particu- 
lière de ce païs bas) il y a iniques au nombre de deux cents & huyéfc villes murées & cnui- 
ronnées de foflèz, & plus de fix mille trois cents villages, ayants Eglifes Sc Parroi (lès; fans 
les Chafteaux, Forterelïès, & maifons des grands Seigneurs,d’onty en a grand nombre. 

Ces païs icy,ainfi qu’ilz s’cdendent le long de là Mer, font fituez-entrela riuiere appel- 
lée Eems du codé de Leuant, & la riuiere Aa du codé de Ponant; & commençants d’icy,- 
ilz ont pour voifins le Rqy de France, I’Archeuefque de Trieues, deColoigne, le Duc de 
Cleues, TEuefque de M un dre, & le Comte d’Odphrife. Ilz (ont par tout a (Tez commo- 
dément abbreuuez de riuieres coulâtes; munis deçà & de là de bocages & foreds,au moins 
autant que requiert le déduit de la chafle,ou la venerie,& l’ornemen tdu païs .11 n’y a quafi 
pointde montaignes, finon au païs de Lucenbou rg. Nam ur,& Haynault, là où en aucuns 
endroits y a quelques petites môtaignettes. Pais fort fertile & abondant en bleds & frou- 
ments, & en toutes fortes de frui&s & herbes médicinales. Toutesfoisen aucuns endroits 
& places, fcmblables aux lances de France,que nous appelions en Flameng ftepûe(d , vne 
herbe que les Latins appellent Erica Sc les François Bruyères, laquelle y croid fort naturel, 
lemet Sç (înguliereraét au Duché de Brabant, en vn quartier nômé ttempenjles fruits fut- 
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dits n’y croiffcnt pas en fi grande affluence,mais nature a recôpenié tels lieux d’v 
don,faiiânc feruir lefdiétes bruyères, à leur beftail d’vn pafturage fi bon & fifair 
chair, qui en a eilé nourrie, comme bœufs, brebis, poullets, ç6nnils,&c. et ce qù’ 
dent, comme beurre, laiâr, &c. paflè tout autre en bonne faueur; donteilveni 
chair & le beurre de ttetnpe emporte le pris, voire aüifi entre ceuxquiy habitent à l’< 
L’air de ce pats, combien qu’il fomble à plufieurs trop humide, cil pour lès habita 
bon & tain, car ils y viuent ordinairement allez long temps, & principalement en c 
tier fufdidfc de ftempe, où l’on trouue des gens de grand aage. 

T o v s ces païsiçÿ.ènfomble,tes eilrangcrs , com m e Efpaignols, Italiens, & Fran 
nomment d’vu nom commun Flandres, & les habitants, Flamens; enquoyilz côr 
grand erreur, prenants vne partie pour l’entier; car Flandres n’eft qu’vne partie de 
païs cy. E t fon t tout ain fi ,comm e fi quelqu’vn en nom man t Cairille.ou Andelafi 
que l’on entende par là toute l’Efpaiene; ou fi quelqu’vn voulantparler déroute l’It 
nommait que laToufoane, ou Lombardie, Semblablement commeceluy qui enli 
Normandie, ou Gaicongne, Ce perfuade d’ouïr parler de tour le royaume de France, 
Laquelle erreur, Ortelius, homme doéte,& treicurieùx en tellesrecérches, dit eftre 
dee de la commerce du païs bas, qui fe fouloit faire à Bruges, & non pas ailleurs ei 
celle terre; de forte que celle ville foule caufoit la fréquentation deseftranges natic 
eftant cefteville fi tuée en Flandres, l’on n’afaiét autre mention que de cediét païs d 
drcs.Tout venoitde Flandres, &toutalloitenFlandres;& par ainfi lesNations efi 
n’oyants autre bruit que Flandres, Flandresjilz ont penfé que tout le païs fc nomn 
ce nom là.. . * • . .1; 5 • 
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Flandkjss* 

fc renommée pour la meilleure Comté de toute la Chreftienté^car il 
huid villes clofês de murailles, mille,cent & quatre villages, fans les 
:hafteaux & maifons.de gentilhômes.Elle fediuife pour le iourdhuy 
mmceFlandre*flamengante, 0 andreGaUiqueou Françoifë,& Flap- 
iclle deplufieurseftdi&ela vrayeFlandre, pour n'auoir onequeseu 
ie le Comte de Flandre&En cédé partie eft: A loft fur la Denre, laquel- 
s Efpaignolz mutinez l'an 1576. & reprinfel'an 1 (82. pour le tref- 
'Anjou, qui fuft triumphamment receu pour Comte de Flandres,cn y 
Gand, le 20 du mois d’Aougft Tan fufüid. En laCallique eft Lille J 
nuers:& en la partie Fiamengante eft Gand, la ville capitalede touiff 
eft eftimee vne des plus grandes de toutelaChreftienté^yantdecimJ 
ans fes murailles s'aflèmblcnt trois riuieres nauigables,à fçauoirTEM 
fc, qui la diuifent en vingt Kles, lefquellcs font reioinâes par nonan &/ 1 
r aiâauffi grande trafficque,&eft bien pcuplée,&de fituationaÆv J 
nable depuis le deffioliflcment du chafteau que l’Empereur Cha^r/ I 
yauoitmiz l'an 1540. Elle a toujours nourry des lions, qui au j I 
is des petits. C’eft vn pais fort riche, tref bon, fertile & plein de • 
ement le quartier vers l’Occident , nourriflant grand bcftail & W M 
"“res à la guerre. Beurre & fromage y font en grand abondanceif V 
mon & eft fort bon: les habitants dupaïs s’exercent quafi tous au J K 
faifancs force toile, de la grande quantitédu bon lin qui y croit/ JT 
] jes draps, de la laine qu’on y amené d’Efpaigne & d’ Angleterre* ]^\ 
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Artois. 

C e paîs ou Comté d'Artois, du codé Septétrional void la Life ôc la Foflè-neu- 
uc qui le lèpare de Flandres; la Picardie luygilt au Midy versDorlens: La Fran- 
ce Galliquc luy fertdeborneauLeuantauecle Cambrcfy, & le Boulon nois au 
Ponant. Celle contrée a le terroir fort bon & le païs, comme di<d Belle-forcft, 
meilleurquc les hommes. Ce que maintenant ri pourroit prouuer facillement, 
pour les veoir (au moins les plus grands)!! farouches ôc malcon tés,qu’ils ayment 
mieux rapeller à leur honte, l’cllranger qu’ils auoyentenchaflc comme ennemy, 
pour faire la guerre d leurs bien bons amys, voire à eux mcfmes, que de garder 
fidelité & entretenir d leur honneur, proufit & gloire, la louable vnion faite aucc 
leurs vrays prochains & heureux voifi ns. L’air y eft fain & falu taire, la terre fer- 
tille, lâuf de vin, qu’ilsrecouurentdeFrance, pour en élire plus voilins de ter- 
roir qu’ils ne font de cœur,quoy que le Paîs Artclîen lôit naturel fief de la cou- 
ronne de France. Il y a plulîcurs bonnes villes, delquellesla capitale cil Arras, 
dont le païs porte le nom, & la plus renommeeed S. Orner qui anciennement 
futnommeePithieu.SemblablerncntcedeProuincca plulîeurs Monaderes, ôc 
entre iceux vingt &hui& Abbayes, defquelles les plus renommées lont de S. 
i Vaad d’Arras, deS. Bertin à S. Orner, de S. Sauueur d’Anchin, & du mont de 
: $. Eloy. Il y a aulfi plulîeurs flcuues,delquelslesplus cogneus fonde Lys,l’Ef- 
; carpe, Haa,Caiiche,Anthy ôc autres riuieres nauigables qui s’efeoulent en la mer 
Ocèane. Le nombre de lès forterefles, villages & bourgades ed trefgrand. Ellea 
auflî de grands bois &foreds, mais principallcment du codé de Midy Ôc vers 
l’Occident, A R t e s i A* 
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Hatkavit. 

L A Comté de Haynault eft de grande eftendue, & cou tient fouz foy vne Principauté 
qui cft Chimay appartenant au Duc d*Arfchoc,& en pone (on Iflz tiltrc de Prince. A aufli 
plufîeurs Comtés, telles que font Mons, Bouchain, Lalaing, Boflu & autres. Plufieurs 
Baronnies, douze Pairs t vn Marefchal, vn Senefchal, vn grand Veneur & grand Cham- 
bellan^ autres fcmblablcs Officiera héréditaires. Elle a Ton nom de la principale riuiere 
qui l*arroufe , dite , & d’yne didion Almaqde Stnte(qui fignifie pré ou prerie) pour 

eftre richede bonnes preries & pafturâges, comme aufli elle eft, autant qu'autre région en 
toute celle contrée, de pliifants bois, forefts, lacs & fontaines. Les principalles villes font 
Mons,& Vaienchiennes fur l’Elcaut, ou cefte riuiere commence à eftre nauxgable, ville 
ttefample & forte dé murs & foflèz. Monseftfurla Trouille prefque au milieu de Hay- 
nault, ville très forte & bien munie contre tout aflauc de Tennemy. Les citoyens font ri- 
ches, faifans grand traflcq de Sayettes,lefquelles s'y tiflenten fort grandcabondance. Il y 
ad'auantage encre plufieiirs autres Bauais,.au marché de laquelle ily a vnecolomnc de 
pierre, foubz laquelle, comme lcscitoyensraconrent , fe commencent tous les chemins, 
qui d’illçc tirent dtoitvtrs les principales villes de France. Lefquels chemins on dit auoir 
efté faits parle commandement &defpens de Brunehaut, dont ils font appeliez Chemins 
ou chauflees de Brunehaut,mais à prêtent on n’en r rouuc que bien peu de reliques & en- 
cores ruinées. C’eft vne région riche en mines de plomb , en pierres blanches & bleues, 
en marbres de diuerfescou]eurs,chauxviue,& de la Houille, aonr on vfeen lieu de bois 
pour fe chauffer. A l’endroit de Barbancon fc font les plats de verre dont on fait les ver- 
rieres, & eft le plus excellent qu’on puifle trouuer* ÀuHi y fait on tbutc force de vaiflcl* 
le de verre. 
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C E s t e Région eftoit premièrement vne Comté, mais depuis ette a efté en • 
geeen Duché. Lefitdecepaïs «depuis la foreft d’Ardennes} autant que s’eftend 
Je nom d’iceluy jiufqucs àla.Meufê(ri uierebien renommée par les vers d’Aulo- 
nius) eft limitée des frontières fuyuantes: de la France, Lorraine, Metz, T rieues, 
luliers & le Liege.Ce Duché, cômeefcrit Guicdardin.a en circiiit feptante lieues, 
& a vingt & troisvilles murées, hors mis icelles, lefquelles par feu& rage de 
guerre en ont eftédêfpoüillcésimille,cent-&foixâte huiû villages & aiicus cha- 
ileauxqui ne font pas de petite renommée. Et tou tesfois , félon que di& Verce- 
rius,il n’y en auroit que neuRd’autantqué la fainte libéralité de Henry iêpriefme, 
comme il dit, l’a diminuée dé trois Seigneuries , afçauoir dé SarçBçurg, Vitelle 
&Trieues,lelquellesontcftédonneesautemple de Trieues. La principale ville 
eftLucembourg.vpevillc bienforte,maisd*vnefituation inégalé, car en partie 
' elle eft baftie fur la montaigne, & en partie en voc vallee bien baffe. La riuiere 
qui pafle deuant icelle s’appelle Elzat ou Elze dont on eftime,la ville auoir elle 
nommée l’Elzenbourg (comme le bourgde l'Elzc) & parcorruption Lucen- 
boure. Le Païs eft pour la phisgrandé partie, montueux & bien furny de bois & 
forefts, mais quant au réfte allez bien cultiùé & fertil. Les hâbitans font pour la 
plufpart haut Alemans; mais la partiequi regarde U France vie des meurs, façons 
defaire& du langage François. 


Lvtzbn- 








Namyr. 

Lb pas deNamurporteà prelentriltrede Comté, &a poar voifins les Lié- 
geois, Brabançons, Haynuiers, & ceux de Lucembourg,& eft arroufee de la Meu- 
le & $ambre,trelbclles riuiercs & nauigables. Ce païsn’eftny montenx, ny dit 
tout plat, mais a ça & U des petites collines & vallees. Les forefts , dont la plus 
grande eft appellee Marlaigne, donnent belle chalTe aux gentilz hommes. C'eft 
vn pais bien fertil en chofes necelTàires à la vlchumaine. Il y a plusieurs mines de 
fer,& grande abondance de houille,qu'aucunsappcllentcharbons du Liege,&eft 
vne forte dé pierre charbon neulè, & a’vne merueillculè nature: car autres char- 
bons arroufez d’huyle, s’allument &fiah}boyent tant plus, mais ceux cy quand 
on les arroufe d’huyle ils s’efteignenf. 8cquand on y adioufte arroufement d’eau, 
ils reçoiuent le feu & brü lient tantmieux. L’odeur de ces charbons eft fort vehe- 
mente, maijellefccorrige&adouciftepyiettantvnpeu dcfel deffus. Les ha- 
bitants, comme àufli les Régions yoilînes (où l’on les enuoycen abondance) en 
font trelbonlèttcn leurs maifons; les marefehaux & forgerons en vient à leurs* 
befoignes, comme aufti font les bralïèurs. il y a auffi des mines de pierres & mar- 
bres couleurs diueriès, qui leur apportent grandes richcflès. En celle Comté 
y a quatre villes fortifiées & ceintes de belles murailles, à fçauoir Namur, ville ca- 
pitallc&epifcopalIe,Bouines,Charlcrnont,&\Valcourt ou VaUpcourt. Le peu- 
ple de celle Région eft bien rufé à la guerre & treflubied à Ion Prince. 

N A M v R- 
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L e territoire apperteïiant à l’eftat ou Euefohé du Liege eft trefplaiiànt, tresfcrdl & pro- 
pre pour le fourment & toute autre forte de grains, & de fruits de toute cfpecc. L'air y eft 
trei bon & bien temperc, de nUniere que prefqucpar toutcc païs & contrées plus voifines, 
il y croift du vin, mais petit & peu • (jouant à la chair, poiflon, venaifon & gibier de toutes 
foires, ily en a en abondance & de bonté &: de gouft trefexcellcnt. Desminesde fer il s’y 
en n onuentfuffi (animent & quelques vnes de plomb, voire des veines de foulphre & au- 
cunes de peu d’or, qui eft tref beau & bon. Puis on y trouuedes môraignes pleines de pier- 
res de taille, comme Alebaftre meflé de noir,& du marbre de pluficurs couleurs, icmbla- 
blementvne forte de pierre noire propre à brufler qu’ils appellent houille, la propriété de 
laquelle nous auons mife en la description precedente. Cefte houille fuft premièrement 
trouuee & eftrangement auprès du Liege l’an de grâce 1 1 98. & fo fouit & caue auecques 
merueilleufe fâcherie & trauail eXcelfifnon fans péril de la vie de ceux qui y befongnenr, 
pour la profondeur admirable de fes lieux fourerrains, mais le grand prouftù qui en vient 
rccompenfoletout. 11 y a auflï du bon falpetre & en grande quantité. La principale ville 
de ceft Euefchécft Liege, ville grande, fort ample & de belle eftenduë,ayanc vn plant mer- 
ueilleux, comme eftant aflîfo en vne vallee trefplaifante & icelle ceinte de coftaux & mon- 
taignes fur la Meufe: Laquelle y entre dedans par deux rameaux & y fait pluiieurs Iflettes 
habitées, dauantage furgeonnenten icelle plufieurs autres eaux viues & trefolaires, fi bien 
que par tout vous voyez de belles 8c frefohes fontaines & en telle abondance,qu’il y a plu f- 
ieurs maifons qui en on t chafcuncdcux ôc trois; ce qui eft pour vsay & excellent & proufi- 
tablc, Léo 01 en. 
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Lb pais de gveldkes. 

ï a d i s les Sicambres (comme elcriuent les Autheurs) ont habité en cepaïscv, ayant le païs 
dcPhrife& laMerappelléeZuyderzeerets-le Norr, le païs de Iolicrsluy fcrtdc lizierevers le 
Midy & Orient, 8c le païs de Brabant'# Hollande vers l'Occident. Païs plain 8c vni^uec force pa* 
(tarages, & fans montaignes: toutesfois deçà 8c delà y a des petitesforefts 8t bofeages. Abondant 
en toutès chofes, 8c principalement eo grains 8c frouments, defort propre (par Fabondâce des prez 
verdoyàts) poumourrir force beftes,que l'on enuoye des ememitczdu païs de Danemarch,pour 
les y cngraiHcr. Dcfortequ’icy en Anuersnousauonsveuvnbeuf Pan 1570 . amené de ce païs 
là, pelant trois mille 8c deux cents liures.Cedit païs eft abbreuué de trois fameufariuieres, à fça- 
uoir, du Rhin, de la V Vale,& ‘de la Meule. Le quartier appellé la Vcluvve, cft en ce. païscy:c*cft 
▼ne Ifle,lituée entre la merappellée Züyder-zce^'Yffeble Rhin,# la riuiere Vecbt.lieu allez ftc- 
rile, auec force ra o ntaignettes de arbres. Aucunsafferment que le peuple appellé Caninefates,au- 
foitiadisdemouréencequartierci.lly acn Gueldresvingc&deur villes ceintesde murailles, & 
plus de trois cents villages. N immeoc en cft la ville capitale, laquelle cft appellée(auoc la terre cir- 
conuoilîne, fortifiante fous la Iurilxiiâion d'icelle) l'Empire de Nimmege. 

C E pafsdeGueldresabienprolperédutempsdu Comte Octoletroibefmc:cârRuxcmonde, 
Arnhcm,HardcrvTiick, Bommc^Goch^VVagening, qui de fonçerapsn'cftoycnt que villages, 
ont par luy efté enuironnez de m urai lies, en leus donnant de grandsPriuilcges. C’a touliours efté 
▼ne Comté iniques au tepsdcReynhoudt le fécond; mais comecedit R’cyhboudépaft fa puilTance 
8c vaillants faiéb d'armes commença à fe faire craindre 8c redouter, 8c que le nom de bon lufticier 
luy fut attribuéjaulfi que le fidèle (èruice faift à l'Empire Romain fut cognu d'vncha(cun;l*Em- 
pcreurLouys,envneairemblccoudicfte,tenuë à Francfort, l'an 1 5 jç.enlaprcfenceduRoy de 
France, d'Angleterre, 8c de tousles Princes Elefteun, luy donna le tiltre de Duc» Les habitants 
decepaîsonttoufiourseftéreputezpourbonnesgeosde guerre. 

La Comté de Zurpheu, fituéeaux frontières de ce païspuee la ville de Herkelens,& N ieuftat 
aupaîsdcIuliers^ppcrticnncntfcmblablcmcntdcfontrcfortilEuitcslbuslcpaïs de Gueldres. 
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Brabant. 

t I pâtis de Brabant cft abbreuué, &quafï par-tont enuironné des riaieres, appellccs, la Mca 
fe,Sambre, Denre, Efcaut, de forte que fou eftendue ne pa/Te pointées riuieres fufdides,& 

ne s’eftend pas au/fi par-tout fï auanr. car du' cofté de deçà la Meufe, l’Euefq ue du Liege en tient 
vne grande partie. C’cft vnpaïs fore piaffant &dcledablc aux yeux: Pair y eft fort bon & lain.Ec 
les habi ansd iccluy font de nature recrcarifz & ioyeur, cequi les faid deuenir fort vieux. Ce 
Duché de Brabant comprend en Iby le Marquràtdu S. Empirc(duqnd Anuerseft la ville capita- 
le; le Marqnilât de Bergucs,le Duché d’ArlchotJa Comté de Hoochftrate,& de Megue.E: aaufÜ 
fouz fa dition certains autres païs outre la Meule. Il cft cmbclly de beaucoup de forefts & bofca- 
ges, entre lefquelz cft 5œnic quia fept lieues de circuit, & comprend en foy plufieurs villages & 
cloillrcs. Les principales villes font: A n n x s (le lieu de noftrenaiiîànce) fïtucefurrEÎcau , - > 
qui cft vnc v il le marchande, telle qu’elle lurpafiènon feulement toutes les villes de l’Alcmaigne, 
ir.ais de toute l'Europe, parquey Chrifroflc Stella la nôme le Marché du monde. Elle a toujours 
cfté fort redoutable à les ennemis, par fes fortes murailles, rempar$,foftez & bouleuero, lefquelz 
font tellement renforcez depuis la retraitedesE .'paignolz Barbares & le dcmanrclemcntdeleur 
nidtyrannique.qu’clle cft à prelcnt inexpugnable. L’Eglife principale de ceftevillea vn clo- 
chicrdcpicricdcraiiîcblancne, dctclle hauteur & façonqu’on n’en lâche point d’autre qui le 
fkdi^eâ. furpafe. Et la Mailbn magiftralenouucllcment baftie a cfté fi fbmptucufemem&magninquc- 
mentcflcircefcIonI;Archi:cdurcVitrunienAe,quenullcaiJtrc ville aufTi n’a le parâgon d’icelle. 
Bien èft vrayquelcmafran Eîprignolfcnuicvixdcnoftre gloire) Ka violée m cl ch amment par le 
feu l’an t mais cela; «races à Dieu, a cfté réparé artificieu'cmcnt à fil grande honte, l’an 8 r ,& 

8i.quand les armoiriesauircfilluftrcDucd’Anjou y furentmifes en la place d’icelles d’Efpaigne. 
B R v xi L Lt s, vi le plaçante 8c plaide de fontaines viucs &f?illantcs, cft de toute ancienneté 
la Cour dcce Duché: L o v v a i n (l’Vniucrfité tant renommée) cft vnc ville fi trcfgrandejqu’ 
dlç ehdoft en foy pluiieuischamps labourables, prairies & montaignes pleines de vignobles:& 
B o i s l t d v c, pleine de bourgcois,iadis bien renommés pou r bonnes gens de guerre* a vn 
dochier de bois d Ynehautcur nicruoileulc & belle, &c. 
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Zela N*b e comprend fous fby toutes les Mes fituees entre Flandres, Brabant, Hollande & 
la Mer. Il y en a fcptquifedifent les principales; à fçauoir, WaIchere,Suydbeuérl£dt, Nordbc- 
ueriant, Wolferdyck, Scouyvc, Duuelandt & Tôle. Ces fepr, aucc encore certaines autres de 
petite importance, font enlèmblevne Comté, laquelle a en tout hui& villes murées, quelques 
autres non-clofes,£c cent & deux villages, dont la capitales*appcIIcMiddclboiirg,cn Walchere, 
quial'eftapedetous les vins qui par Mer nous viennent d'Efpaignc, Portugal & France. Non 
guere loing d’icelle cû VI i flingue, ville bien renommée, tant à eau fs. de Ion bon port & haute, 
que delà guerre nauale, par laquelle elle a, (aucc l'aide de lès voifins, fous la conduite du noble 
Prince d'Orange, lbn gouuerneurâc vray vindicateur denoz priuileges) non feulement fai& 
trembler l'Efpaignol hautain, mais l'aaufli côtraintt de quiter le pai’s bas, qui autrement efteit 
en danger de tomber en la fèruitude perpétuelle de fbn Inquifïtion. Ces Iflcs font tellement fub- 
ie&es a la tempefte & inconftancc de la Mer, que cc qu'on en eferit auiourdhuy pour choie vé- 
ritable, fera mal-aifement crcua l'auenir. Car aucunefois la Mcrpaliànt par le mi:icu d*Y;ie deU 
dites Iflcs, elle en fài& deux: & autrefois clic y fài&dedeux vue, par quelque banc fabîonncux 
quelle y iette entre deux. Et bien fou lient aduient qu ’on prend force poiflon, là où Ion fouloit 
tendre aqueique venaifon. Elles font aflez fertiles, de forte que le froument venant de là cil dii- 
mélemcillcur; &vn arpent de terre y en porte plus que deux au pais de Brabant. Mais il n'y a 
point d eau douce ny bon air, & peu de bois, au lieu duquel ilz bruflent des mottes. La garance y 
croift en telle abondance, qu’on en fournit quafi toute l'Europe. Les habitants font quafî tous 
mariniers, ou pefeheurs; auquel mcfticrilz font telle diligence, qu’ihs ne nous fourni lient feule- 
ment de poiflon, mais aùfli T Angleterre. II y a aulli grande trafnequede Ici, que Ion y amène 
, d’Efpaigne,de Portugal, & de France;de forte que le froumét,& autres bonnes efpcccs de grains, 
lagarancc, le poiflon & le fcl rendent les habitants fort riches par le grand train qu ilz en font: car 
ilz font naturellement diligens & foigneux pour acquérir au bien; & fi font allez fins & pre- 
uoyants, ncfclaiflànts aifement tromper ny abufer de belles parollcs ou par fàintifc. 
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Hollàn di. 

C i païs fouloit eftre cognu par té nom de Batauie. C’eft quafî vue Ifle enfermee tout a l’en 
tourdclaMer > oudcsriuicrcs:& outrecelailya dedans le païs force lacs, ou eftangs & foffez 
faits à la main^rellement qu’il n’y a quafî ville ny village oiïon ne peut aller & venir auïfi bien par 
eaue que par terre. Ileflt défi petite eftendue, qu’il n*y a lieu, donc on nepuiffe en trois heures 
aller iufques â la Mef;& toutesfois il comprend en foy vingt & neuf villes murees(dont les prin- 
cipales font A mftdredam^villc trefriche ix aufe de fa grande traficque,& Dordrecht quia l’efta- 
pedesvinsdu Rhitî) & plus de quatre cents villages, entre lefquclz yen a vn, nommé Grauen- 
nague, lieu où le Confeil de Hollande fe üent, qui eft, ou peu s’en faut, le meilleur village de 
toute l’Earopercar il n'y* faute que de m uraillw à réntout,pôur en faire vne bonne ville, ce que 
fes habitants ne veutfentpas,aimahts plu (loft qu’il foit efthné le premier de tous les villages,que 
la fécondé de quelque b0nneyiUe.Bre^ Iopeftime quepar tout le monde n’y a païs fi pétition* 
tenant tJriiu de tilles, ne flpoure, & tant plein dcricheflc$:ç*r de (on naturel il n’abonde qu^en 

I >oi(Ton & en chair. Il n’àde foy mefmc pÿym,"ny Med, ny bois,& toutesfois il en fournit tours 
es païs bats, parUdcxteritédefes Ijôns Mariniers qui en vonfquerir par tout, & parla commo- 
dité des bpnsports qu’ira fur I* Mer. il n'a aû^Oy laine^ ny lin, & toutesfois Ion yfaie tant & 
fi grandQquaptit^détx^&dedraps, delà laïne& du lin que Ion y mène d’E fp argue* d'Ë feofle 
& d’Of^fenjdc, qq’iL .nÿa,guafv Heu et) toutei’Eutope, oft l’oh ne cognoit le linge ou toile de 
Hollan^éjou au moins onemfçai t à padét,vbfrçi a fq ùès abondes . Comraé on fait auffî de fon 
fourmagej& beurre, qui) a-en telle abondance*, qu’il éft quafi iricrçdiblé. Les habitants font gens 
aflez fin*& diligens,raif*nt§ fous traffiéque de mirchandjfe;^iaquelle les femmes ne font moins 
rufees St occupées que lés hommes. Les Empereurs Romains les ontiadis en en grand eftime 
tant pottr le fidel feruice qu’ilzcn auoyent en foutes lèurs guerres, que pour autant qu’ils leur 
feruoyent'de garde-corps. 
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Ce païs-cy eft diuifë endeux parties par la riuiere Eems,dont lVnt eft appellee Phritë Orien* 
talc, ayantppurv ille capitale la vdled’Emde,laquellec(fcitiadis,combien que maugréelle,fou$ 
la iurifdiftion des Comtes dé Bollande; mais pourle prcfcnc eft zouuerné d’vn Comte particu- 
lier qui fedift le Comte de Phrife Orientale» L’autre ïenpmmerhrife Qccidentale, &fediuife 
en quatre flftats,à fçauoir; t Vçftergoe,Oofter 2 oe, Seuew©lde,& Grôeninge;combié que Groe- 
ningeeft ^ufli vn membre à parc foy. DelTons le gouuernement de ce païs de Phrife, appartien- 
nent lêmblablement les païsd'Quer-yfTel* tJpçncj&Twenc. 

Ce païs de Phrife Occidentale eft vn païs bien peuplé, & de tout temps a efté plein de riches 
païfans.; Iln’y a point de fameufes riuieres, mais bien des foflêz faits par artifice, pour aller & 
venir dcl’vneplace à l'autre, & pour faire efcouler^ Teau des champs en temps d’Hy uer : car le 
païs eft fort aquatique mareJcageuxjdeforte.qu’cn byùer en aucuns endroits, & principale- 
ment versla Mer, Ton n’y peut aller, que par êâu, Autrement c’eft vn païs fort bon pour le be- 
ftail,car de là nous arriqenties plus grades & les plus grandes beftesde toute rEurope,lefquelles 
ilz vont rendre &<liftribueren grand poftibretousles ans hors de leur païs. Ce païs comprend 
fous fov treize vîlle*;à fçauoir, G(oeninge,pam 3 Lecuwarc^, Doçkum, Franicker, Bolfwerdr, 
Slote, Harlin^e,Workum s Sneeck,llft f Hindelope,‘SiiStauere:lefquelles toutes font enuiron- 
nées de muraflle$«ou foflêz,5c douces de beaux]priniléges:& cQcore quatre cen ts & nonante vil- 
lages. Petrus Oliuarrusefcrit en fefc Comment aitesdeflùs Metam, que iamais il n'a veu païs, où 
il y eut tant de paroiffes en fi petite place. Et Poecafionpourquoy ii y en a tant, diû il auoiren- 
tenducftreceûe-cy:quei>dtty aeuquelqueconremronentrelesNoblesdu païs, pour la pre- 
fidence aux EgIifes v teUemenc qu'vn chaicun vouloit eftrele meilleur & le plus noble, & par ainfi 
fe mettre au plus haut lieu. Et ayant duré cecy quelque longue efpace de téps,ccux qui auoyent 
puiflance furent d’aduifc de faire baftir eft leurraroilfe vne Eglifeapart; & ainfi le mift chaf- 
çun en fon Eglife au plusbauc bout» Voila U caufe, qu’il ya tant d’Eglifes. 
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L e pats de "Weftphalie n’eft pas dit tout deferiten celle Carte : il n*y a que les 
Euelcnez d’Ofnabourg & de Mander. Albertus Crantzius dit quecell Euefché ■ 
auroir eu tel commencement. Charles le Grand(dit il), feit bfiftir vn Cloiftreon 
Monftier,au milieu dupaisdeSaxc(que l’on appelle pourle'prefent Weftpha- 
lic) au lieu quc.pour lors s’appelloit Myningtode;_ Lequel nom fe perdiij & fut 
appelle delà en auancMunftcr.qui lignifie Monftier.Ce Munfter, peu de temps 
apres fut érigé en Euefché» duquel le premier Euelquc eftoit vn Phrilbn, appelle 
Ludger. Apres ceftuy-cy Yint&ïuccedà Herman: lequel conlàcrace Monitier, 
&femblâblemcml , Eglifepar de là la riuiere ou flcuue Aa,en i l’honneur de no- 
ftre Dame. Orcedit Munfter s’amplifia tanr,par la grande quantité des maifons 
que l’on edifioit d’vn & d’autre coftédelàdiâe riuiere, qu’a lafinenfuc faitvne 
ville, laquelle ville & Euefché a depuis toufiours retenu le nom de Munfter. 
Celle ville eftant prile des Anabaptiftes l’an 1 5 33. fut par eux fort endommagée: 
ilz en chailèrent les habitats, & cnoifireht vn Roy d’entre leurs gens:de fojjeque 
rEuefque,auec l’afliftencedu Duc de Cleues,éftoitcôtraint dePaflieger î 8c âpres 
auoirtcnulefiege deuantladiéle ville enuiron vn an.il s’en faifît^ & la reprint 
dcldiâs Anabaptiftes. Le païs eft merueilleufcment froid, A: n’a ne.ÿin ne four- 
ment.Ils viuentde pain noir,& boiuent de laceruoiiè. Les phxsrfcKes vient au* 
çunesfois (mais peu fouuentjdu vin de Rhin qu’ils achètent bien cherement.Les 
gens du pais font fort belliqueux 8 c ingénieux. 
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Ditmars. 

C'e st vn petit païs,(ïtu i entre les riuieres appelles Elue & Eyder>comme vous voyez. 
Il n'y a point ch villes, nyfortercflès;ains feulement de villages, entre lefquelz Meldorp 
eft bien le principal. Il y a des païfants fort riches, defquelz aucuns ont leurs maifon* cou- 
uertes decuyure. Puis tl y a Heydeioù ilya toutes les icpmaines vne belle fo»re,& le haut 
Confeil s’y tient, par lequel toutes fimrencd$' 3 c procès du païs fontvuydécs. Les habitants 
de ce païsfojrt gens grands de ftacure & robuftes.il n'y a point de putains publiques; car 
d’auoir vne putain, ou vne fille ayant perdu Übn honneur, en fa raceou lignée/ y eft tenu 
pour vntrefgrand vitupéré^ . - 

C e d i T pais aefté long temps i foymeiroe, (ans Supcrieur^comme eft encore le païs 
des Suifles'C eft vn pais fort marefcageux;çe qui aeftéçauie dé Ci liberté,(car on ne l’a peu 
endommager par gens dé cheual) iufques en Tant ff^.que i’efté eftoit fort ftc. Alors 
Adolf, filzdu Roy de Dansmarch, heritiefduroyauynedcNoruegue, Ducde Sleiwijck 
&Holftein,auec Frédéric ledeuxiefme,RoydeDanernafth.&Iean fon frere , léuerent 
gens de guerre, &affaillants par force d*^mesc«uJUpaïs t pnDdrent Meldorp , & toute la 
partie vers le Midy» Peu de iours apres, ik paflerèn t aùec leurs armées les trenebees de TiU 
lenbruggé; oùceuxde Ditmars les vindrèot rencontrer de Hemingftadi/drôiâement de- 
uant Heyde,penfants icpoufler cèux-cy, qui eftoyent las du cheminvMajs après pluficurs 
& longues elcarraouches, ilz furent finalement mis en fuyte,& le village fut bruflé. Ce 
iour là y demourerent fur lechâpenuirôn trois mille dccèux de Ditmars! Et le Duc Adolf 
fut bleflé en ceftebataillé. Cècy aduint le treifîelme de I um l’an fufdie: & parai n fi furent 
réduits fous l’obeifiàticedes Ducs de Holftein* • 

E n cedit païs(eftant encore en fa liberté) perfonne n eftoit puny de mort poiir aucun 
malfait,non point mefmed'yn homicide; mais l’amende fc falloir par argent» à. fçauoir 
pour auoir tué vne perfonne, 200. marcs; vn marc vaut feize patars de Brabant, 
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D akeMarch, 

Le royaume cle Danemarch eft diuifé par la Mer en plufieurs membres & parties: du cofté i§ 
l’Occident eft la partie d’Alemaigne, qui àla façon d’vn poing, monftre vers Septentrion en U 
Mer, appellée pour le iourdhuy Itsydaode: & vers l’Orient il comprend en foy vne partie de la 
terre ferme au pais Septentrional (qui ale royaume de SudTe & Noruegue) appeUee Scone > & 
Ballant. Entre ces frontières de terre ferme» en la Mer, (maintenant diâe la Belt,& iadis Codants 
finm) y a quinze Mes, donc ta principale s’appelle Zelande,(d’ou noz Zelandois , comme on dit» 
ont prîns leur nom.) Or ces deux parriesy auec cesquinze Ifles entre deux, font le royaume de 
Danemarch.Ila plufieurs bonnes villcs,(qui senrichiflent par la pTmfe de fhareng,)maisla prin- 
cipale & où le Roy tientordinairemét fa Cour,c’eft Coppenhaue (ou pour mieux dire «Toopman* 
ÿaum,c*e(là dire Hauredes marchans)«a ladite tflè de Zelande^vn lieu fort plaifant, en la Mer 
appellecla Sont.Uy afemblablemenc Rofcilde, vnEuefchc, où tous les Rois de Danemarch 
ont leur fepulturei Puis apres y a Fuyne» en laquellè y a l’Euefché d’Oderfe, &c. auec plufieurs 
petites Ifles, que l’on peu t voir dedans la Carte. 

Dessovs ceroyaumedêvbaneraarçh, appertientauflî Noruegue, & (comme dit Marcus 
Iordanus en fa Carte du païs de Dancrimch, imprimée à Coppenhaue)les Ifles appelIées,Got- 
lande, Grunlande,Y flande, Feroë > Hetland*,& lés Orcades. Combien que ic cuydc que les Ifles 
nommées Orcades, appertiennent; à la Couronne d’Efcoflc, ayans le tiltre d'vn Duché; nonob- 
ftantque l’on yparlelangage Gotique, & non point laflangue Efcoflbifc. Peut cftre que iadis el- 
les ont efté defloos le Roy de Danemarch,& que pourtant il en porte encore .‘le tiltre. ' 

V o vs voyez femblablcment en cefte Carte Mfle appellée Gotlande, qui pour lé prêtent ap- 

E ertient au Roy de Sucfife, & aucuùesfois clic a efté fous la Couronne de Danemarch. C’eft vnc 
(le fer tile, abondant en cheuaux &;bœufs*Il y a grande venerie, bonne pefeherie belles mines 
de marbre. En cefte Ifle y a la ville de Visbuy, parcydeuant ville marchande de grand renom & 
trefpuiflance, où on voit encore aucuns édifices fumptueux de marbrequafi ruinefc,qui démon- 
ftrenc aflfez ce qu’elle a efté iadis* 
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POMERAN. 

Le Duché de Pomeran, lîtué auprès de la Mer Baltique, eft habité & gouuerné de (es pro- 
pres Seigneurs, natifs du païs mefme, fans auoir onc e(!é fubjetaux eftrangers.C’eft vne contrée 
fort fertile par tout,ayant beaucoup d’eftangs & lacs nauigables & poifibnneus, force champs, 
pafturages, bleds, pommes,irtontaignes, bois,beftaiI, gibbier^Jbeurre, miel, cire,& toutes autres 
chofes (emblables. Elle eft aufli bien ornee de bonnes villes,fortereffès, bourgades, & villages, de 
forte qu'il n’y a aucun lieu vacat ou incultiué, excepté les lacs & monts. Et la nature a muni fon 
riuage d’vn rempart fi ferme, qu’il ne craind aucune inondation, que la Mer puifle faire. Sur ce 
riuage font les principales villes, excepté quelqùe peu, (Ruées aù t 'miliéu du païs : comme Ste- 
tin, Neugard,Stargard,&cr Stetin apar cy deiiahteftëvnvillagehabitéftuïement de poiffon- 
niers; mais âpres qu'il eut receu la foy Ch reftienne,& que Vinètâfi^deftruite, & aum que le 
train de marchandifey fut trahfporté, il commença tellement à florir, que c’eft auiourdhuy U 
ville capitale de tout ce païs. La fituation en eft fortpLaifan te ,car clie eft fur le riuage du fleuue 
Oder, allant de là petit à petit contre-mont. Elle eft maintenant bien forte de remparts & de 
murs. Il y a encore la ville de Grips-Wald,au Duché de Wolgaft, qu’aucuns ont nommé Bar* 
de, laquelle auoit efté quelque peu amoindrie pârjes guerres ciuilcsjmaisen l'an 14^6. on y 
drefla vne Vpiucrfité,& depuis elle acommencéàfe refaire &fe remettre en eftat. Iulin apar- 
cy-deuantefté vne des vi 1 les plü s renommées, ta h t en richelTes qu’en maifons magnifiquement 
bafties f C’eftoit vne noble ville marchande des Wandales: mais par les fortes guerres que le Roy 
deDanemarchluyafaiâes/elleaéftéreduiôe à lafinprdqüe à néant. Voila comme les chofes 
fe changent. Ils la nomment auiourdhuy Wollin. Stralfund eftau riuage de la Mer: elle a par cy 
deuant eu vn propre Prince, àfçauoir le Duc de Barde: c'eft vne ville où il y a grand peuple, & 
beaucoup demarchans.Les habitants de toute la contrée ont iadis efté de langue Wandalique; 
mais receuant la religion Chreftienne, ifeonc auffi prins fvfage de la Saxoniquc. 
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Sa x b. 

Ce ste Carte ne contient pas tout ce que iadisfouloiteftrecomprins fous le nom de Saxe, 
lins feulement ce que nous appelions pour le prêtent le Duché de Saxe auec les païs appeliez: 
Duringe,Meyffe,Laufnitz,& Voiclandc,defquelz nous dirons quelque chofed'vn chafcun en 
particulier. 

Av Duché de Saxe eft Meydebourgjatrefgrande ville; & Witteberg,pù eft PEleôorat , lés 
(deux principalesVilles,fcuées fur n£Ioe, Au païsde MeyfTe.fitué entre les riuieres Elbeôc Sai, 
y a ces villes: Meyfle, de laqueliele païs prend Ton nom jlÇemnitz, Zwidtau, Àldenburg, &la 
plaifante ville de Leipfig; en celle ville y a deux foires annuellement. Ce païs cy abonde en mines 
d’argent. Duringe, fitué entre le pars de Meyffé; Brunfwijck,Heflè,& Franconie,la ville capitale 
d’iceluy s'appelle Erflfbrt,cflimée pour la plus grande ville de toute rAlemaignc. Quaft.par tou- 
tes les rues diçdle, va coulant vn ruiflèaud’eau viue. Il y aauffi la ville appelée Gotha; de là eft 
venu quel f on croit que lanationGoticqucrauroit habitée , & en perpÀucÜe. mémoire y au-, 
royc bafti celle ville. Encepaïsya grande trafficqûc de guedde, ou paftè)*qmfertaux teintu- 
riers des draps, laquelle y. croift en grande abondance. 

Vo i t IA nd E, eft vn petit pars, appertenan tau Marcquis,&y aoesviIic$;Chulmbach,Par- 
reyt, & Hoff. En ce païs y a la montaignfcappelléeFichtciberg, defcricc au païsde Nortgœu. 

Le païs de Laufnitz fedtuife en deux» le Haut, & le Bas; & combien qu’il eft fît né fous le païs 
dcSaxe,toutesfoisil aDpertientàlaCQuronnedeBohenve; U principale ville duquel eft Gor- 
litz. La riuicre appeÜee Spre, le trauerfe. 

Tovs ces païs en femble font fort abondants en viurès, comme eri thair,porftbn,& pain, le- 
quel y eft fort blanc. Mais il n’y croift point, ou bien peu de vin: parquCy leur commun breuua— 
ge, n’eft que de la biere. Le vin que l’on y boir,vient de Franconie. 

Les habitants de ce pais font fort bonnes gens ,&quafi tous en general plus amiables, & plus 
courtois en leur parier & fréquentation, que ne fondes Alemans qui demeurent plus haut. 
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SlES I E* 

Le Duché de SIefie eft tenu en fief de l'Empire Romain par le Rov de Boheme.Ce pais con- 
tient en largeur trois iournées de chemin, eftant la longueur de ncut iournées: aboutiffanc du 
code de Nort & du codé d’Orient au royaume de Poloigne, vers le Midy le pais Merhcrn,& de 
Bohemeluy fert de liziere, du codé d’Qfccident y ale pals de Laufnitz. 

C’es T vn païs fi fertile ôcabondant en tout ce qui ed neceflaire à la vie, que bien peu fouuent 
les viures y epcherifTem; & auflï fort plaifant, cmbelly de montaignes 8c forefts , abbreuué de 
plufieurs riuieres,qui toutes fe viennent lancer dansia riuiere appeilée Oder, qui crauerfe ce païs- 
cy. Il y a deux DucheZ; vn à Lignits, duquel le Prince ed puifiant en terres 8ç fubieftz; l’autre 
DuchéedàSw'eydnitz,maisle Roy de Boheme le tient pourfoy, y mettant vn gouuerneur, 
qui tient fâ Cour à Iauer,& faiâ quat refois par an vne afiemblée à Sweidnitz auec les au très no- 
bles du païs. La villecapicale de ce païsVappelle en leur langage Preflau,ou Brefièl,& en Latin 
VratijUuia^Mc enriçhie de beaucoup dethailons.La riuiere Oder y pafle parmy,qui prent fa four- 
ce aux montaignesxiu païs deBoheme,& tombeen la mer Orientale, auprès de la ville de See- 
tin: & nous fcmblebien, pour la naturellement bonne fituation, beaux édifices, & habitants d’i- 
cclle, que c'ed vn^plaifante vilïe. Puis il y a NifTa^en ce lieu fouloit edrerEuefché,qui ed pour 
le prefent à Preflafù. Sweydnitz,Oppél,Iegerfdorp,&c. Car par tout ce païs ci y a beaucoup de 
villes & villages; les habitants dcfguelz font quan tous riches, de forte que nous auons veuà 
Preflau (choie bi^'cftrangeJqueTCsçenfîcrs, apportants du beurre, fourmage, laiâ, 8c autres 
fruits de la terre à vendre, edoyenc veftuz de veloux, & auoyent chaînes d’or au col , comme 
gentilshommes -- C e pats-ci donne peu de vin , maisony en.ameneà fuffifancedeHon- 
grie ÔL du païs de Merhern. On y boit communément dé la ceruoife, dont y en a vne forte, que 
l’on appelle Sceps, fi forte, qu’il n’y a quafi vin qui la furpaffe. 

On y parle Aleman, & principalement aux villes ; mais en certains en droits ça & Ià,on y par- 
le langage W indique ou Polonnois. 
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LE .PAIS DE BOHEME. 


Le pais de Boheme eftpartoutenuironnéde foreft$,montaignes & rochers. II eftquafi tout 
rond-, car il contient en longueujr.euuiron trois iournees de chemin & autât en largeur. Et com- 
bien que par tout les païscirconvoifins Ion parle Aleman,fieftce que le païs de Boheme afon t 
propre langage qui s’appelle W indique ou Efclauonique. Le. territoire eft aflez fertile de toutes 
chofes neceflaires à la vie,&eftabbreuuéde plufieurs riuiercs, qui toutes viennent à tomberde- 
dans la riuiere appel lee Elbe, prenant là fourcededanscepaiVcy.il y croift du vin, mais'non 
gueres bon; l’on y amené du bon 8 1 puiflant vin du païs de Hongrie. Le commun y boit coutu- 
mièrement delà ceruoiïè, laquelle y eft fi bonne, qu’excepté ce païs bas,il nous eft adüis n’auoir 
trouué ailleurs biere de meilleur gouft* Les habitants font grands beuueurs, de forte que fi par- 
auenture en quelque cauerne on ait mis en traiûe quelque vaifTeau de M£luoifie>ils ne cefleront 
deboire(commcefcritÆneasSyluius)iufques à ce que le vaifleauen foitdutout vuyde. 

La ville capitale dcce païs s’appelle Prague, fituée des deux codez de la riuiere Multa, la- 
quelle par le moyen d’vn pont de pierrtde vingt 8c quatre arches (qui emporte le pris pafdeflus 
tous autres ponts que noüs auons veuz,tant enlongueur,largeur,que plaifant regard)eft reioin- 
âe enfemble. Ceft vne villç bien grande, druifée en trois parties;à fçauoirja vieille, la nouuelle, 
&la petite Prague, ayant chafcune débites parties vnSeqat propre & IuniHiâtion particulière. 
La petite Prague eft fituée du cofté feneftre de ladite riuiere; c’eft icy què le Roy de Boheme tiéc 
fa Cour ordinairement, à fçauoir, fur vne petite motte ioin&e à icelle ville. La nouuelle & 
vieille Prague font de l’autre cofté de la riuiere, eftants diuifées les vüfes des autres par remparts 
&fo(Tez. De là nous arriuenc les coufteauxque nousappellons félon icelle villePraguenarts. 
Apres la ville de Prague y a Litemefce, aux frontières du païsde Merhern,Eue(ché. Puisilya 
Cuthna,non gueres loing de laquelle y a des mines d’argent: & plufieurs* autres jiUes & forte- 
reflès. Ces Bohémiens s’appellent en leur langage,Crcchy; & nomment les Âlemans Niemecke. 
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Aystaiche* 

C t païseftoit anciennementcompris fous le nom de Pannonia fuperieur êc Nortcû, gui eft 
U plus externe prtVùinçedçrAlcmaigneda^fté 4* Orient, 8c Ibuloit eftrc vi\ M arçqu i îat ( car 
marc en AlOTah iJ^ifié autant guc borne ou limit'ej^ut^c^u’i^le fortioit eu cc iièude libère 
au pais de Hongrie. Depuis a efté réduit en DucnQ&Jfr^ des Duc* 

duquel ont efté iSt^^htsguc par fefpacedc deux qen^p àn/iratàiu Empereurs 

des Romains: telh^çm q ue Edc&rSfémble c^aû&ittiteél celmraleiS^ d'Auftrichç.Dcf- 

i bus Cefl Archiduébç appcmem^tenic^ls'yÿ^^ Le païs ell 

abondant &*èrtîïe en tout ce.^ àppet^ç^t^ layievdes 

té, qu’il ea nou^it^ entretient lès autres régions drcoonoîfincs. En oVdt>^}iI?onde en ftl 8c 
raffranjrSt fe.tànr^çjA en^tellc abondance , que les h^itany^/^ mettre en 

leurs ciù^ auéi^^cr^ fao^edngé étprcS; W4àcft Yédîf ftOuethé quf s’interprète: Il 
n'eftj^rfiriche, que hf *tà ffyg r *44?^[ ; maif la nature 
humaine s’eïyjc tÿpÉafe^combiciK] ucl^porifebitifc çû j pailg tout au 
traqer^, par le moyen ci<4quclle riuierc )c pais cft à^icfenc én^oiilbç^ pttrlTfcf^ucJs il y en a 
nullz'appeîlcnt Haqla^&'eft adiré mai fous *& cficaulcde leur exc^fTipf {fadeur, çftants guafî 

ii grands qile petites ma^ntïme^jCepoi/îî^ cy, n’à poiut d’aretîes^ & efî de laucur fàdfc* lem- 

blablc au lard/t^fiqlen djgctcr ont VeftomacH foiWe.LâYdle capitulé dt yicn. 

ne, fitûcefiir le Danube, fort reuSmp^^tfja ’gTandd v rc(iftcnce qu’eflefisfitiTurc Fan i $z 6 t 
Cefte ville a cité d^üiVfmtii^aqdfe^ ^tît^jCnipi^e,^ ^l^ÿ fortes' murailles, boulc- 

uctts, rempartS'& fptffcz, q u’a^wiye aduk ellédY pqijfie prêtait (a plusfbrte ville de toute F A- 
Icmnigne. C’éft yrie^Ülç biéu peuplcç de toutes fortes demarc^ndf X: mânouu^iers;qui Font 
par tout tf cfbicn ornç£ demies maifons,Sc enrichie de beau? édifices 8 c templcsîentrc leiquclz, 
FEglifedeS.ïiliennceftlaprincipale, ajaftt y» clocher fort beau deexttemémenthaut, qtii foc 
commencé àhaftif Tan i j 46'. fo t àchétié Fan 1400. II a de hauteur 48o.pieds,&toutesfc»iscc- 
lu/dcStraibourg^rurpaHedc 16. pieds, ou bien, fclon le dire de Munllcre,dc <>4. pieçk. 
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Italie. 

i ne prife fa propre patrie: mais cepaïs d’Italie a toujours efté hautes 
d’eftrange nation,& non fansc£u(e;carc*eftla Royne delaChreftien-» 
Monde, qui par fa force & puiffance a efté réduit fous fon obeiflan- 
& doârine Ta enseigné & policé de bonnes meurs,loix,& coutumes, 
c Région d'Italieâ toufiours efté en grande recommandation à tous 
Et qui eft celuÿ, pour lé temps prefen c, faifânt profeflion de Icttres,le- 
prinstoutçcqu’ilpcnftpoiiuoirlcruir pour venir à quelque fcicnce, 
fiffance de plu fieu rs langues , de la medicine,des Droits, de l’Àftrono-* 
Stc.ne veuille encore pardeflus cela aller voir Pltalie^ftant d’opinion 


de nature de jbonnen tuatiott, St bien remparée, principalement de 
monUigncsjquiluyfon t comme des murstdiuîfée par le milicu(com- 
aignç? appcllées les Alpes, pardcflusla ville de Gennes,iufques au pats 
)par le monçAppcnin;duquct fourdent plusieurs riuiercs,quides deux 
nnent rendre dans la mer* De fôrtdque la longueur de ce pais eft orné 
gnes, de tecre fertile, & de fontaines viues. Et là ou cedit païs a le plu 
en Lombardie, il n’y a que plat païs, qui eft tellement par la riuiere 
cutfé de tant defùiflêauk , qu’il femblc proprement que tout le païi 
it àplaiftj:, dontçe terroir de Lombardie eft ugrasfic* fertile, que l’os 
eul champ, du bled, du vin, Sc des fruits, fans toutesfois empefehet 
Le champ eft femé de bléd, parmÿ lequel crojflcn r les^bres fruitiers,! 
croift la vignoble, qurs’y marie; en y rampant parddfus} & eftant par«j 
ommet d’kcux» elle eftend fesferancbcs. mfques aux autres plus pro 
• , yv ' :m ■ cbaifli 
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thaîn* arbres, tout ainfi comme s’il y auoit des cordes tendues de Pvn arbre à Pau tre,6t 
que les raifins fuflent pendu* pardeuus le bled, pour les faire meurir : ce qui fait eerces 
bienplsifantàvoir. 

L’iTALii cftgouuernéepourleiourdTiuydeces Supérieurs -ci: Premièrement 
y a le Pape de Rome, qui dent les païs appartenants àl’Eglife, appelle le Patrimoine 
de S. Pierre: Le Roy d’Efpaignc, qui tient le Royaume de Naples ,& le Duché de Mi- 
lan; lefquelles deux parties font la moitié de [Italie: Puis y a le Prince de Piedmont, 
& encore cincq Ducs, à fçauoir, le Duc de Florence, de Ferrare, de Man tue, d' Vrbin* 
& de Parma; puis encoredeux villes & Républiques, à fçauoir, celle de Venize,& cel* 
le de Gennes. Toute Pitalie doncques eft pour le iourd’huy partagée entre ces dix 
Princes. Si pardcflusceux-là ily en ayr encore des autres, ilz font de petite eftime,ou 
ce font valfaux, eftans fous la fubieâion des fufdtts. 

Il n 9 y a prournce en toute la Chreftiété,qui toit mieux ornée de villes magnifiques 
&biécultiuées; entre lefquelles celles-ci font les plus fameufes,& que les Autheurs 
& la commune honorent de cestiltres ,oufurnoms:Romelafainâe, Naples la gen- 
tile, Florence la belle, Vcnize la riche, Gènes la fuperbe, Milan la grande ou la popu* 
leufe, Boulongne la grafle,& Rauenne l’ancienne. De forte que nous eftimons , que 
celuy qui n’a veu l’Italie, ne Ccait que c’cft de richeflc, d'orgueil, de fumptuofité, ny de 
' plaifir charnel, ou des veux.Et pource qu’il ne fèmblaft point qu’en cedit païs y man- 
quait quelque chofe, c eft luy feul, entre tous les autres de la Chreftienté, qui nous 
. donne la Manne, que l’on appelle, le pain celefte, lequel y tombe du ciel âupaïs de Ca- 
labre, Mais celuy qui prend plaifir de cognoiftre tout ce païs-cy, enfemble toutes les 
‘ belles villes & places, fans les aller voir, qu’il lift ce que Leandre Albert en aefcrit,qui 
en a faiâ vnc defeription uesdiligente* 
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C E pais s’appelle Frioul, félon le Latin Forum lui y, les Venetiensfàqui il 
appertient) l’appellent auffi Patria. Anciennement j&efté appelle', le pais 
a’ Aquileia, félon la principale ville bn iceïuy. Ce païs eft ficue fur la Mer, du 
cofte'dedcuant; par derrière totalement clos & ferrâédé raontaignes : Sc 
par ainfî il reprefente la façon d’vn Théâtre naturel.. pe maniéré que Ion n’y 
peut entrer, que par mer, ou parquelques chemins eftroits, qui font par les 
montaignes.Enceftcprouiftdeÿaforce belles campagnes & trcsféirtiles;il y 
croift du bon vin, entre autres vue forte de vin qîie Pline audit en grande 
recommandation, l'appcllant Puc/uum, félon le lieu de fàcroiflance, mainte- 
nant did Prufecho. Il y a fèmbkblemént des mines de vifargent. Les princi- 
pales villes font Aquileiaqu Algar^Vdinè. Cefte Vdinecft vne ville fort 
grande, à fçaiioir, ae cincqlieuës Italiques à la ronde: au milieu de laquelle 
y a certaine motte, au demis de laquelle y i vn chafteau allez fort. Aquileia 
eft vne ville fprtaritiqué,en laquelle y eut iadis iufques au nombre de cent 8C 
vingt mille habitants. C’eft vne Patriarchie, fondée tout premièrement en 
celieulàdeSaindMarc,commeJ’ondid. Audeffousde cefte Aquileia, y a 
certaine Iflefitude’ cri 1^ Mer, auecvnè ville en icelle,' nomme'e Grado, ou 
l’on garde encore la chaire d’yuoiredcS. Marc en grande reuerence. 

Forvm 
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Le lac de como. 

Ave 1 EMMEM e nt s’appclloitcefte mer Larius Laeus^vnt forte d’oi- 
féaux qui y abonde,appellc en Grec Larus ,&en Latin TuUca£c en François 
Poulie d’eau. Ceftvn Lac fort plailànt, contenant en longueur enuiron foi- 
Xante lieues Italiques, & aux endroits les plus larges il codent fîx lieues de 
largeur; & le lieu le plus eftroit cftd’vnelieuë; eftancenuironnc' de montai* 
gnes tresfertiles,cntre leftjuelles ce Lac eftfitue'comme en vne vàlîée d eau. 
Aux cimes de ces motaignes y a force chaftaigniers ; au pendaht d’icelles croit 
levin&lcsoliues. Le pied de cefditesmotaignes eft orne de forefts & buif- 
fons, qui abondent en venaifon, tellement quetous les iour$ fony trouue à 
chalfer & à voiler. Au riuage de celle Mer y ades forterelTes & chafteaux; & 
le Lac eft aflèz fertile de poiflbns.Coliderez vn peu û ce n’eft pas vn lieu tref- 
plaifant pour y faire demeurance, e fiant ainfi bafti & orne' de nature. De l’vn 
code' de celle Mer, vers le Midy, y a la principale ville appellee Como (ap- 
pertenante fous le Duchéde Milan) dont ce Lac a prins fon nom. Celle vil • 
le eft fai&e à la façon d’vne Efcrcuice, plongeant dedans l’eau fes pinces de 
deuant, & demeurant du corps en terre. Le terroir es enuirons de celle 
ville eft 11 tresfertile de toutes fortes de fruitz, qu’il femble proprement que 
celle ville n’y a elle' baftie (pour le bon air 6c lalubre, auquel elle eft iîtuee) 
qu’à plailir, comme on ferait vne maifon de plaifance, pour s’y aller ef batre 
6c recrcer. Larivs 
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Le dvché' de miian. 

Ce Duché de Milan eft eftimc pour le meilleur Duché de toute la Chreftienté,ainfi 
que Flandres cft la meilleure des Comtés*C’eft vn païs fort bon & tresfertile, corne auffi 
eft toute la Lombardie, de laquelle ce Duchéeft vue partieXa ville principale s’appelle 
Milan, de laquelle le Duché a prinsfbn nom. L’on tient celle ville pour l’vne des plus 
grades de toute r£urôpe,& fon chaftjeau yne des meilleures forterefles de laCbreftien- 
té. Et nonobftant la grandeur de cefte ville, & la grande multitude du peuple, les viures 
y font à Ci bon marché, qu’il femble merueille: jtmis fbn bon terroir,& Pabondâcc de fes 
ruifleaux, forums des moiitaignes; cnfemblc la riuiere Po, dont elle eft abbreuuee, font 
caufe de tout celarcar par ladite riuiere y cft amené en grand’ abon dan ce,& à petit pris, 
tout ce quieft neceflaire aux hommes, & tout ce qui pourroit feruir de plaiftr & de ré- 
création. Toutes fortes d'arts & maneuurcs floriuent tellement encefte ville, que c’eft 
chofe incroyable; & de là eft raiu le Prouer be Italien, Qm volefft uffetwe luAâJt roma Mi- 
(tso. Il y a plufieuts beaux & fomptueûx édifices, entre leïquelz. fepeuc bien nommer le 
premier, la grande Eglife, auquel ouuragc il femble que l’art & la mmptuorité debatent 
entr’eux pour emporter la viâoire;carâle femble eftre haftic non pas de maftbns,mais 
d’orfeures. De vouloir deferire les autres Eglifes & màifons, feroit chofe trop longue. 
Mais cçluy qui prend plaifir de veoir vne maifon d!vn home priué ou bourgeois, aille à 
Milan regarder rhabitation quVn Gcneuois, nommé Thomas de Marini, afait-baftir 
en ce lieu: laquelle ayant bien vcucôc regardée par dehors & dedans, 11 verra vne ftru^ 
éhiretref- admirable. Les antres bonnes villes (ituees en ce Duché font:Pauie (fort re- 
nommée par TV niucrfité q u*il y a * & par la bataille qui y fü t donnée l'an t fiy. en la- 
quelle le Roy de France, François premier de ce nom, fut faiôprifonnicr. )Crema,Lo- 
di&Co m 
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P ibdmont cA aoiïî vne partiedc Lombardie lïtaéaa pied des monts Italique* 
(iadis appelles les Alpes) dont il a prins ion nom.Ocft vn pais abondât 6c fertile, pat 
tout abbreuué de belles riuieres,& peuplé de bonnes villesidelquelles la ville de Tu* 
rin ( par-cy-deuant appellee AuguSl* T «minorum ) cft la capitale, liruee ferla riuiere 
Po, iadis aiQtc P *d*s & Eridmm , Elle a vne Vniuerfité, & au dehors de fes murail- 
les des mines de fer. Il y a plufieurs autres villes en cediâ païsdîtuécs en lieux fore 
plaifints& fertiles, qui toutes font (bus la iurildiâion des Ducsde Sauoye : maie 
pour euicer prolixité, ie m*cn tairay. 

Il y a en celle Carte auffi ladeicripdon du païs de Montfcrrat, appertenant pour 
le prelcnt aux Ducs de Mantouë : duquel la ville capitale eft Calai S. Vas: c’cft là où 
les Marquis fouloyent tenir leur Cour. 

Vovs voyezencorc en celle Carte le pals appellé iadis Ligmi4,8c pour le prelènt 
Riuicre-de-Genua, pour ce qu’il appcrtientdu tout Ibus la Seigneurie de Germes, éc 
s’eftend de long de la Mer. Ce pais eft fort pierreux de fon naturel, d’autanr qu’il eft 
totalcmét fi tué au pendant des monts Appcnnins iufques à la Mer: ce qui caufè, que 
ledid païs h'cft pas fi fertile, comme les autres quartiers de l’Italie. De forte que de 
celle ville de Genncs Tondit en Italie pour Prouerbe: Qu’elle a vne mer fans poif* 
fons, montaignes fins arbres, hommes finsfoy, 6c femmes fans vergongne. C’cft 
vne republique à part loy, comme la ville de Venize. Les habitants font tous riches 
marchands quelon voit qu a fi partons les cndroiûs du môde indiquer en marchan* 
difes, dont ilz ont acquis de noftre temps grand bruit & renommer, & non moin* 
drerichcllè. 
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Totscanb. 

T o v S C A n B qni s*appelïoit Jadis Ètrurià, a du codé d’Orieut la ttntfiuneulcriuicM 
appcllcc Tibre, & auçofte d’ Occident la riuiere Macra.Ceftc partie eft cftiméer la plus 
noble de toutcl’Italie, & oùl’onparle le .meilleur langage: elle eft au dedans fort mon- 
tueufe, & île long des codes de larMcr, foreftueufe. Les habi tants eftoyent anciennement 
fort fuperftiticux: à prefent âsfont tref-catholiqucs, fbçcingenieux.&ptopres d touts af- 
faires & manoedütes, (cruafcîs tant en temps dépare que de guerre, & non moins idoines 
à toutes ïciefl^es , à tpus art^ & au trafficq demarchandife. Ce jais cy a»force belles villes 
& magnifiqucs.çnWîefquttlês Florence eft la pr^iere, e^zUi'âmés parla riuierc Ame, 
& puis reioiàûe jarre moyen de qqatrdporits de pierre, ornée àu pplïîblede palais & édi- 
fices fompyue^x & riches, de lotte quelle femble bièri' eft’iéW fieur de toute l’Italie, ayant 
le fumonrou filtré^, é belle. vx v 

L A viltedcSienrieljÿ fecbmï|jx^ beauté, ornpe^t enrichie de beaucoup d’edificcs.-en- 
tre lcfquelsy a lagrandcÊglifède njpftrcDame.qufc Ion nombre vne des plus belles 
& plus riches Egale* açtoutél’Ep tope, tariràcauéde Ion orn^^^î^'â raifôn du riche 
marbi^d0hteîl«ft baftie, Pûftrily aPe'rufc, fitiiee fort ^C^nimt%tK..(lBS monrai- 
gnes rrësfi^ii^jwSViHe de naturelle fituanon allez forte: elle a vne Vniücr(îr£ frequen - 
tee cTvne grande^uatiTitcd’elhidiants. Pile eft vnc ville bien antique & bien renommée a 
caufe de (es vi&dfces maritimes, & de fon Vnfiieyfité. Vi te tb^futief !én > 1 icu ttefplaifànt, 
auecvne fontaine tou(îonrsfâilfan!è;£bLuca, qui longuement le (agenient a (ccu garder 
la liberté, eft vn mirotrd’vn bon gouuernement, 
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Lfi ROYAYME DS NAPLES* 

CssTEdcmîcrepartic(quiauccle Duché de Milan cft la plus grande moitié de tou- 
te Wcalie) a eftéap^llèed^’anciensM4^6y/p4j, maisauiourdhuy on l’appelle le royau- 
me de Naples, félon la principale & plus renommée ville , de ce royaume. Ceftc ville cft de 
nature tre(bUifante»fîtueeauWde belles mbntaigftes, en terre cresfertile, en boa air & 
falubrefur leriua^delamer:v6irç fi commode^ que la plps grande partie des nobles du 
païSyUntPrmeesn^ucs^Comtes^roh^CbiA^Mirs^^e gétiïs hommes, fe tiennéc la plus 

Î rradepartderanneededai^.ce(Uvi^4rrorteqtf^rè^ trouuq bien peu de villes, en tout 
e monde comparables à cçflæ-cy,quanft aux haiMtaùcs,de noble mai Ton : EHeeft bié gran- 
de &tresforrc, principalement panà nouàdltefefetefi#* baftie e»*ce lieu par Charles le- 
quint,Empereur;&eft bten enrichie de plufieyt^EgljLfcs & temples, magnifiques^ de cha- 
tteaux imprenables , de palais ^ ihaif^sfomp^ueus^^re lerqueUcs l on cdOyC pour les 
principales , celles d^X>uc deGrauina f & celles di^PrmccsdeSalerne" Il y â quatre maifons 
SenatoireSjqu’ilzappellent Seggrf cene d^CapuajdeJ^idbj deMtHitagna, 6c de S. Geor- 

5 e: là où les Seigneurs & nobles a'aftemblent pour trîiôerde* . affaires jde la ville.. Les rues 
‘icelle font fort belles fit droites. Et rVrimemté qn ellea,èflfgrandement frequentee des 
pftudiants de cç païs cy. Aüdehbrs delà vilfe,futla Mer,yaleport,qu*ilz appe'ïfcnc il 
Molo f fondéen M'er.&b^depierreSjparjgrancfartifice^our Pafteurrance du port , qui 
toufiours eft remply de nauires, y abordant s^e tous les qpartiers du monde. Il y a fembla- 
blcment vn patfâge fort deledable & plai(âw»àb6iî^anc en bled& en viq,embelly de fon- 
taines faillames,wttxtefdins,herbe$odo^ collines pleines de toutes fortes de 

fruits & de venaifon: de ftrtq.qu'il y a par touç ce païs <te quoyjpour donner contentement 
irhQmme^onfeulen^ntpourlaMCfi^édelavie^maisaufupourle plaifir de la veuë, 
lenteur & fâueur. Brésil tenable que ce fait vnparadis terreftre. Mais les efprits malings y 
font, helas, leur eftrç:comme dit leur Prouçrbc vulgaire, P aradifo (crrejlre, habitât o d* diovoè. 
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Sicile. 

S i c 1 1 1 a toujours eftl tenuë | & encore? el|,pour lameillçwçXOe, en b ^UcMediterrance. 
Elle eft fort rënommeé pour fagrân^jfinTi Kré^ wtMWt'q‘ucp'i|ftÿ deuqm onJVppelloit je gre- 
nier delà ville deRomeXifSgu erres que les Romains en Ont mènees côtrcksCarthaginois, l’ont 
aullî rendoefort fafneufe* Et eft^la nnpatuëaué à la cognoiffanpe d'y j chafcUn par la montai* 
gne bruflénre Etna, màintenant appellcen»nt Çibeljÿe.çpfte mpmaigntfonr efcrit pluGeurs 
Philofophes < & poètes, s ourceque contimieUçment «Tir iettpjt &qt çk k y & fumee, corne en- 
core pourile grêlent elle faiô.Ellea plus de tVétciieuës Itali^t^i‘ïicr^àtëur^8( plus décent lieuea 
de circuit -parvembas; comme FaZeUus efcm , ^üil‘atresbieniiteard^e,6câuccq non moindre 
curioGrédefejîte^Il recite àrppléméhtledegaft qu'elle ^ aYatftpa* - wjufieurs années tant en celle 
Ifle qu’és buttes ctrconvoilipès ; irtçfmç? éh JTflede Malthq qutÆneft diftante rpo. lieues Itali- 
ques. Entré autresil diéXqu’en l’an u$ yj. au premier iourdeMay, celle Iffe dç Sicile trembla 
doute iours iontinuz:apie&y Xutouy.vne bombfetônerreaueÇWefclârbruyaint toutainfi com- 
me de greffes arnlleries.dontplufieursmaifonsftdefmenteiçrtt par toute ceftelfle.Cecyduroit 
enuiron ynzeioqrt: apres cela ^ fédFeoditqb plufieurÿâj diu ers endroits, delquclies fentes 3C 
creuaflesfortk te Ile quan titéde flambes de-feu, qu’mlVfpacedrqüatre jours, elles ruinèrent & 
mirent en ccndres.tout ce qu’rly auoitén quinze Keuteaia ronde: voire auflj pluGeurs villages 
furent tout entièrement broflez&gaftez. IJeshabitantsdeGatada(fitueeaupied de celle mon- 
taigne) & de plufieurs autres villes, abandontfants la ville»Vçnfuirent aux champs. Vn peu de 
temps apres, |e trou, qui êfl au fomrçiet debmpdiaignejié^ts trois iours de route telle quantité 
de cendrps ,qué non fci4ertcj|^e!!è$ s^fpiinjmw, â^Mëût qhaflees du yent iufqii.es aux extre* 
mitez dqcefté Jfle,mait*tf[piéufre la )n.çi T ed vbubre. Çcrt^*i|àliire i s Voguans dedans la Mer, 

Ç jur all^dçJMertine à Ven>&ieftfeasde«fwiûe ;<)o.lieues Italiques, en ont efté endommagez, 
oicy céqne'FazeUus eh a cfcm-cn l a ngnrX a tinc/m a ii l x aueoupplus au long. En celle Ifle fu- 
rent iadis plulieurs villes raagnifiq ues,commeSyracufe,Agtigente oc autrcs.Pour le prefen t McC. 
fine 8c Païenne y font les principales. 
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Sardaigne. 

Ce stb Ifle (ïadis Fort cognue par le moyen d’vne merueilleulè herbe appcllee Stria- 
nte* , laquelle faiéfc mourir lcsnommescnTrtâflt^axîëcircuit 14b. miles Italiques ,&fe di- 
ui fe en deux panks»i fçauoir,cn Capo diCagliari, &.Capo di Luedorc. La partie qui re- 
garde l’Ifle Corfique>cftplâifânte&ftu<fl\reuïê, ptoaqiËüittoittte qu’appertientà la fu- 
ftentation de l’homme; mais ellceft beaueoupplus tnontyeufê, que celle qui regarde le 
midy:vn rcrritoirplar,& marefeageux, produi tant tans deblé >qu’on l’eftimeroit, moyen- 
nant qu’il füftbien cultiué, fufpauèfla Sicile. H n’y a point dq vin vermeil» mais bien du 
blanc qui eft fort fauoureux, comme aufli eft Ion huylc. Il y a forcëfoïirmages , Sc peaux 
qui le diftribuent par toute Htalie. Ces peairicfônt de certaines beftès , qu’itz appellent 
Muflo. C’eftVoc fortcdecheüre» de poil lemblable au cerf, maisvn peu moindre, ayant 
les cornêrçourbeeseç arriéré, dont il yen a fi grande quantité, qu’on em prend aucunef- 
fois bien 4. ou y . mille à'vn txfùp, lesquelles ila elcbrchent, & lailTent les charoignes mor- 
tes deçà & délaies champs'. La puanteur delqûclles, comme aucuns cuidcnt, efl caufede 
(on air mablàin &peftifefeux: cequ’atitresiîlipèteèç aux mauuais vents qui ordinaire- 
ment y lbùfllent. Les mines d’argent,dc foulfrc &d’alun, qu’elle fouloit attoir, font pour 
le présent à cercher; mais elle a cnpores des falines & baings, chauds & fains.Les habitants 
d’icelle (ont gens robuftes,& f ufliquesypropres ?u trauail,& duitsâ la chaflè, lë côtentanc 
de fimplç viande &boiflbn. tlzîont doux aux ertrangers.les reçcuants bénignement, & 
(ont pacifiques entreeux; ilz ne font ou n’ ont aucunes armes olfenflues , mais eflants con- 
traints à Te deffendre, ils les mandent d’ailleurs. La ville capitale s’appelle Calaris , & fut 
iadis réduite par force d’armes fous l’obeiflancc delà trefrenommée & bien antique ville 
Pile en Toulcancjmais à prelènt elle efl fous le gouucrnement du Roy d’Efpaigne. 
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MaITHE OV MELITHE. 

L’i s t E de Mal die a efté de cous temps fort renommée à caufi du naufrage que fond 
Paul y feir,-& pat le ferpent que miraculeufemét il lècouade lès mains fans en cftrcoff'enfé. 
Et depuis cedid miracle on n’y trôuuc point de'venin en quelque belle, tefmoing Quin- 
tinus Heduus, qui did que les enfansyioucnt ordinairement aüccqles fcorpions , & les 
mangent (ans en (ènti r aucun mal: mcfmcs la terreamenec de là en autre contrée y faid 
mourir les fèrpents: parquoy les Triacleurs d’Italie(qui la vendent à cefte fin) l’appellent 
la Grâce de fond Paul. Elle eft grande à l’enuiron de 60, lieuës Italiques, & a vn terroir 
plat, pierreux, fans aucune riukre, & fort fterile,nepfoduifant quafi que du cotton, telle- 
ment qu’aucuns l’appellent plus vn rocher qu’vne lue. Toutesfois il y raid boni eftre pour 
les habitants^ caufe de fes bons porcs,belles fontaines & plaifom vergiers, pleins de rofes 
odoriférantes, iadis de grand cftime; comme auffi eftoyént les petits cniens (appeliez Ca- 
nes Mtlitai) qu’on fouloit amener d’icy pour les damoilèlles de Cour. Elle a efté premiè- 
rement fouz l’obeiflance de Battus, Roy de Cyrene en Afriquejàpres louz le commande- 
ment des Carthaginois: puis les Romains l’ont gouuernce, defquelz elle a efté priniè par 
lesSaraiîns, qui la rendirent par force à RogerNormanRoy des Siciliens; & depuis les 
Chrefticns y ont toufiours : commandé. Le Pape Innocence y feit tenir vn Concile contre 
Pelagius, auquel aftifterent 21$. Euefques, entre lefquelz eftoitSaind Auguftin ÔC Silua- 
nus l’Euefque de Malthe, qtti auoit fon Eucfché en la ville nommée du nom deliftc,&fi- 
tuee au milieu d’icelle, Les'cbèiïaliers de Rhodes, qui l’habitét, ont eternizé fâ renommée, 
par la repouilè qu’ilz feirént vaillamment & cheualeurculcmcnt l’an 1 jéj.aux forces du 
Turc Solyman, qui fcrablcrent non refiftables. 
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Corpv. 

C o r p v eft vne Euefché, qai a de circuit félon Bordon joo. miles, dont les 40. font de 
longueur. Elle fé diujfè en quatre parties : La premiete tirant vers l’Orient, s’appelle Leu* 
chimo: celle de l’Ocçident, Lagiro: la tierce 1 Partie-moyenne:& la Septentrionale, eft Lo- 
ros.Le reuenu de toute l’îfle,fo partit en trois; dont la première portion appertient aux Ec- 
clefiaftiques;fçauoir çftd l’Arçheuefque, 8 c 11. chanoines delà ville capitale ( de laquelle 
l’lfle retient fon nom:) la féconde aux Baronsd’icelle: mais la plus grande partie de celle 
portion reuiçntauiourdhuy àlanoblcflc de Venize,d’autantque la plus part d’iceux Ba- 
rons font decedcz. La derniere portion fediuiféentre le commun peuple, chofé notable. 
Le païseft à l’endroit de Midy fort montueux, 8 c vers Septentrion plain & vny, excepté à 
l’endroit du promontoire (VnfrttJôntaigne s’eftendanten la Mer) fur le fommet duquel les 
Vénériens (qui fofàifirent de telle Ifle, l’an ijSa.joritfaiâ baftir vne fortcrefle inexpu-v 
gnable,qui S’appelle Chafteaurnéuf;d'autat qu’ily en a,vn vieil en la vallce, entre lefqucls 
deux eft fituee la predide villc au pendant de la mbntaignc. Ce chafteau ci.eft toufiours 
bien pourùeu de lx>nne garnifon, p6urteriir les habitan tien obéi fiance , & les defFendre 
contre toute inuafion. Ily fbuIoitencoresauoirvncbonnevillenommee-PagropoIy.cn la 
place de laquelle il y a maintenant des belles faKries, âufquelles on fai t du bon fel: Ceft en- 
droit n’a jsôint d’çauë douce, S’on ne l’y apporte delà fontaine diârè Cardachius. Il y a vn 
beau port & goulfre poiffonneœ^dûgibbier à foifon,& fort bonneofelicte.L’air y eft tref- 
fain comme appert par lés bois qu’il y a de cèdres, d’oranges & de fëmblabies frui&s. Il y a 
aufll abondance de miel & cire, force vins, huilleexcellente, & herbes médicinales , mais 
peu de blé & fémblables grains. On n’y trôuuc point de loups ny d’ours, mais aflèàde be- 
lles qui font propres à la chafle, 
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Candie. 

Ciste Ifle eftnlus grande que Cyprès, mais moindre que la Sicile (comme aucuns 
penfênt)apres laquelle elle cft la meilleure de toute la Mer Meaiterranee.appertenantc aux 
Vénériens. Les plus anciens autheurs afferment, qu’andennement l'on y a veu cent villes 
habitées. Pline(qui vefquitdu temps de l’Empereur Vefpafian) eferit, que de fôn temps il 
yen auoit quarante. Mais pourleiourdhuy, (comme diét Bclon,qui l’a tresbicn regardée, 
& en grande diligence décrite) n’y a que trois villes d’importance; à fçauoi r,Candic; don t 
celle Illcaprins nom; Canea, & Retimo. Ceftelfle a de circuit jzo. lieues Italiennes. V n 
pais aflèz montueux, dont il abonde en venaifpn.EUc cft fort renommée par le vinqu’elle 
nous donne, appcllé Maluoifîe, qu’on appefteen Anuers, ( pource que lediét paîs apper- 
tient auiç Vénériens) MaluoifkcfcVeqife.*‘éftant le plus cher de tous autres vins; car 1a 
quarte cri vaûticÿ dixhuiéfcouyingc patars* monnoye de Flandres. Les montaignes abon- 
dent tellement en arbres dé Gy près, que rien plusule manière que de là nous arriuent tous 
les coffres & quai (Tes, faiéfces de ce bois là, quel’on voit par toute l’Europe.Cefte Ifle eftoit 
ancicnnerilent confàcrée au Dieu Iupiter, pource que l’on eftimoit qu’il y auoit cfté né & 
nourri. L’on y monftre encore pour le iourd’hüy fôn fèpulchre, qui efi, (comme Bordon 
eferit en fonlinrc* qu’il a’faidfcdé toutes leslfles du monde) au Nortde ceflelfle, vne ca- 
uerne faàde à la main, delà longueur dequaraûte coudées, &de la largeur de quatre , au- 
quel on voit encore vn Epitaphe de Iupiter, engraué au bout delà tçfte . ~ 
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. Cyprès. 

L'i s le de Cyprès a de coût temps elle' fort renommee, &ell enuiron- 
nce de la Mer meoitcrranee. Elle apperdent^us l’Afic,^ eft quafi deux fois 
plus longue que large , contenante en fon cirmf (cômrne dit Bordori) 417. 
lieues Italiques, la Ville capitale en celle oùles-Rois louloycnt tenir 

la Cour, s’appelle Nicofia, laquelle a elle' prinfe & forcée, helas,l’an 1570. par 
Selymus le lecond de cehom des Empereurs T urquefques: en laquelle prin- 
lè il n’a elpatgne, nepardormé>nyau x ieùnes, ny aux Vieux, ny^aux Ecclefia- 
ftiquesmy à laqoblellè: ainslcs a tous fnallàcrez & faccagez,&: pii U la ville, SC 
le trefor, qu’ily trouua, emmcne' à Çonflantinoplc. > 

P v 1 s il y a la ville de Famagufta , douée d vh beau port, vne ville fort 
marchande, de laquelle lés Verietiés ,pôffodànts celle Ifle,foulqyent drer vn 
grand prouffit- C’eftvnc lfle trésferdle en bled, huile & vin, lequel y croift li 
tref bon, comme li ceftoit de la Maluoifie. L’on fait en ce lieu plufieurs for- 
tes de camelots,dépoildecheure. Bref, celle Ifle abonde en tant de chofes, 
qu’elle n’a pas grand befoing d’autre, que de foymefme. Et pourtant aelleap- 
pellce iadis Macana, c’eftà dire heureulè. Aulfieftoit elle anciéncmentcon- 
^ facrecàladeefle Venus,pource que lefèxe féminin en celle Iûe ell tant in- 
■* cline au feruice de celle aeelTe. 
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Le PATS DE GRECE. 

C e païs-ey cft m wajr mirouer de Wnconllantc fortune: car au lieu qu’il fouloîr dominer par 
defiiis autres oatioos 5c païs,il cft mainteoant rendu efclaue touz le ioog du Turcq,ou fouz b 1er- 
uicude des Vencriefls,qardn nennecKqiie^ocsI^(Sttieerdpeki«iiMUK dE Jltf IME qpfft timüorn 
dire (tatédtfttUtg fdtécé 5fc dtî(ciÿtin<r 9 itnc luytoffdpoofte pidtarqt/rtldgNttft jy jum u r db 
tous arts: i^flciftWints feulement à leurs predtccfTeurPdt'bBgagtf, St <h cet tmMf- moMfoMtf ék 
Tiare, & fft^üliereraenc en f ancienne coulhune de boire d'autant les rns an* auttes. 8t rfefa»- 
ucnr pas comme les Alemans, à grands traids, mais à petits traids de forte maluotâe, Se a* to- 
uen r,eri tapeur terre Ûns piedi de forte qu’on ne le peur oAer des mains, û od nets©* tMtf tfffti 
aura‘etféTetfo4edaue,ûnsy'bi(TcfTnefeulegoutedefm.€ecTfe faid à b ronde ne pehtoc 
point l'ordré. É*t frtpjelqn’ vndemaodoit du Tinltors fonreng 9 il ferait réparé inemü tss fawtt 
n'alfiftehr p <fii» if leurs banquets»5ré’y font point prefenres quand itz bornent St sùêàÉû veneoM- 
paignie. Malts cfl&oblcrutnr znfE l'ancienne couftume de pieore* les morts, ce qui kf foii SSdtSk 
QnaudqtfeliqfaVn eft trcfpalTé, elles s’aflètablenc en to certain lieu afligné , St dés le §m mâtin 
auant le wtoreifec Commencent à hurler, fe battant la poidrine, s'égratignant lés 
chant lérfeftéueatf; que dtdt grand pitié de les voir. Et à lin de faire mieux tel myftere,«to IbsüâOe 
t ne rciftnfe dtoi 4 fxfctaé yoix t 5c chance plus gros que les autres: cefte-cy commence le hmrfaflMt, 
en bâùùWiahbaiflaût b roix; anctlncfsfbiS elle gringore entre les dents, 5c aucunesfois elfe feit 
quelques petites entre-deux; St leSiûtres fi mitent en criant, narrant les louenges du r*cfpaA2,de- 
puis U haHïaricé iufqties à fa mort, les hoEsmcS fc trouuem (èmblablemenr en celle compagnie, 
afin de dtatémpief Jfcttrdifc les femmes 5c filles de leurs vètâns; car de les roir en an rie snaouit 
n^yjpas grand ôrdtd/ pour ce qu'elles ne fc montrent bma« en publicq qu'en celle forw. les 
Grccslbttt6omiti , uneriVemt6uTvelluzàbeouftamede^urSeigne«r. Car ceux qui foueftutf le 
Turc, font reliai à b Ta*qoéfque:5cs*iiz fomf fous Tes Vci>eciciis,ifz font veffüz à b Venevtame. 
Hz portent todmaireiKéEt Tne touffe de cheotud fur b derrière de b celle .sondus fur fe (femme an 
demis do ftoà^St rfèntâé éfèê bùàûctséààbtiâ. Hz m couchent point fferftft* <fe pfene r üii 
fur des maefebs.faksdébéüflfeôtfde^ tifmt guère S vccaflfeTdg i»efoay , foyuaslt en 
c*cy les Torp s qui font couttumiers de a en auoir beaucoup. 
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Esclàvonie. 

Vo V s voyez en celle Carte le Windi(chmarc,& Windifchland, Seiermarc,Crabate4Cernte, 
Krayn,Karft & Iftrie. Ces païs fufdits appert ienn en tquafi tous fous la maifon d’Auftriche,ex- 
cepté Iftrie, duquel les Venetiens^tiennent auflî vne partie. Ce font païs montueux & pleins de 
forefts. Les villes & les matfons font quafi toutes bafties de bois,& couuertes d’eftrain: hors mis 
le quartier vers la mer» où lepaïseftvn peu plus riche. La riuiere Sau & Drau, qui tombent au 
Danube, rendent ces païs-cy quelque peu fertiles. 

Stierm arc abonde en mines de fer, tel que par toute l’Europe ne s’cn trouue pas de meilleur.il 
y a pareillement plufieurs mines de fël. Et c’eft icyque les gros gofiers habitent, entre lefqueis il 
y en a qui ont le gofier dcflbus le menton fi grand & gros comme la tefted’vn homme. La ville 
capitale s’appelle Grets, qui commande auffi à la Comté de Ciley. En Kernten y a Villach, vne 
plaifante villette, enuironnee tout à l’cntour de mon taignes:& a vn pont de pierre, pour paffer 
la riuiere Drau. Puis il y a Claghenfort,dont les habitants (comme did Ritheimer) bayflcnt tel- 
lement les larrons, que dés auffi toftqu’ilz commencent à foupçonner aucun de larrecin , ilz le 
mènent pendre au gibet, fans le vouloir ouïr ou faire venir en iuftice: & puis troi&iours apres, ilz 
feraftemblent pour confulter de fon affaire; & en cas qu’ilz le trouuent innocent, on le faid in- 
continent ofter du gibet, ÔC enfeuelir honorablement : mais fi le larrecin vient à leur notice , on 
le laiffe pendre. 

Ce langage Windique, ou Efdauoniquc, s’eftend bien auant, de forte qu’il nV a langue par 
toute l’Europe qui s’eftend plus outre: car elle commence depuis le Goulfe de Venize iufqucs à 
la Mer Septentrionale, & s’eftend de l’vncôfté quafi iufquesala Mer Maieur % iadis appeliee Pou-. 
m &tsmw: de maniéré que l’on vie de ce langagfeEfclauonique, en Iftrie, Crabare , Boflfc , Mer- 
hern, Boheme, Laufnitz, Slefi, Poloigne, Littau, Prude, Rufcie & Mofcouie; puis du codé de 
Septentrion , vers le royaume de Suefle. Semblablemét en Bulgarie & es enuirons, voire iufques 
à Conftantinople, y eftant fort vfitee à la Cour de l’Empereur. 

Il t y- 
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Il Danube traucrfc tout et pai$-cy, le diuifànt en deux parties: dont h partie de deçà s'ap- 
pelle Hongrie audeffousle Danubr.dc h partie de delà fc nomme Hongrie au deffus le Danube? 
La vilksû^tale de laprcmiere partie s’àppeUc’Bude fcxfboit le fiege des Rois, deuat que le T urc 
s’cnîfàiiît Tan 1541 .Cefte villc touloireftre fi magnifique ^abondante en toutes choies qui pou- 
uc^femimkiieceflitSé, pompent pkiür, qu’on fdbxnoit eftrefans pair. Puis ily a Stulvveif . 
fexlbistgh,oules roisrcccuoÿcnt la Couronne, -$c*oùla plusgrand’part .d’iceu* font cnfcucliz. 
Gian, vn^ixhcucth^Rab; Stridoa, lieu delà naif&nce de, SJhiioxome, & plufieursautres.il J 
a deux* grands kcs > 1 Balan " * 

par la nuiere Tibifce (au 

par manière de prouerbe, que les deux tiers Ion t d'eauc,dt l'autre depoiiton: »dc lotte qu 
qui^pafle le long du riuage de celle riüicrc, & principalement en cÙé, âl 1 uy fcmblrq u ilfcnt le 
poilibn: Somme, le païs enabondc iey tcflcmét qu'on ne l’y peut y cadre, 8 c à grand peine trou- 
u eroiton aucun csfbis quelqu’y n quile voudrait receuoir pour vngeand mercy. En ce quartier 
vous aiiez? ley villes de Prefourg, Tirnau, Colôcza, Scecd, Vanûttn., Dcbrecz , &c. Puis il y a 
Svverin, fur le Danube, où l’on voit encore les ruines du meruèiUeux.pontde pierre quertm- 
pereur Trakm y feic baftir: lequel fùtabatu par fon fucceflcur l’Empereur Adaan.Et>fL*equïs^ci 
liirpaffe tous autres en poiflbn, il ne le kit pas moins -en 'hommes forts de hardis ,en abondance 
de bcflail, en toures fortes demetaüx, & en gras terroir: de forte que c’cïl vneuçgion dovëode 
tous dons de nature. Outre les mines d’or, cT argent, decuyiure, de pierreries, dcffol, de de diucr- 
fes coulcursdc teinture, on y trouue de l’or en aucunes riuiercs,^ xrn aucunsendcoitsaur bxan- 
ch es de vignes plantées aux montaignes, où il y a mines.# or . Jl y croiildu vin- fi excellent qit’on 
l’eflinieroitde la Maluoifie. Il y a tant de belles fàuuages,qucla chalfcy eïl libre à.vrrthafcun^& 
que Heures, cerfs, kifànts & perdris font icy viande commune. Hya fcmlùablemcm.xratde 
bœufs de brebis, que toute la Lombardie en cft quafî fuflentoe>& nourrie. "Et feulement par dc- 
uant lavilledç Vienne pafTenttous les ans, plus de hui&ante mille bœufs que Ion enuoyedelà en 
diuerfes contrées de 1 * Alemaignc.Toutcs fortes de fruits y font aufli en abondance. Les habitats 
parlent comme les Scythes, qui cft ync langue différente de toutes les autres circonuoifî nés. 
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Ce païs a fon nom des fepe bourgs que les Saxons y ont fait baftir, 8c eftenuironné tout à l’en- 
four de montaigncstxcshautes 8c Cbreftneufes, tout ainû qu'vne ville de murailles ; de (orte qu'il 
eft difficile d y pouuoir entrer ou forcir, finon par quelques deihoiéb, où les rjuieres fortent dudit 
païs: comme à la riuiereappellee âlr,fur laquelle eft fitgec la forterefle dide Rothurn, pour gar- 
der ce pa(Tage là: fémblablement fur la riuiereappellee M arifeh y a le chafteau nommé Bros,pour 
b defence de ce quartier. La ville capitale S'appelle Cibwi*m,ta Alémâ Hcrman-rftadt, ville gran- 
de 8c forte, ayant plufieurseftangs à l’entour d'elle, qui laxcndenc quafi iouincible. Puis apres * a 
Crôftadt, l’cntree 8c forjtiç.dc ce quartier là eft gard.ee par le chafteau Xurts- fcft : Ion y fait rrafficq 
de mat^handifeàuec les Grecs. A deux iournecsdelàcft lavjlledcTcruis au païs de Walachy, 
vnc bonne villejmarchandc, piaiscllc eft fous la domination dû Turc. Les habiratus font pour b 
pluf-grandpart Saxon s; çc qui appert bien à leur langue* qui eft Saxoniquc: car ilz ne difent pas 
, ny aras 8c pat. Tellement que ccpaïs- cy , ayant en vfage la langue Alemande, eft fi - 

tué au mitieu de ceux qui parlent langages çfhanjges; fcauoircft Hongrois ou Windique ; tout 
ainfi comraelè païs de fioheore, parbnt langage Windique, eft fitoé aû milieu dûlangage AIc- 
man.Bien eft vray qu’en aucuns endroits de ce païsbn parle Hôgroi$,& que la plu fpart des lieux, 
comme des montaignes, villes & riuieres, ont vn nom Hongrois; maisils en ont aulfi vn autre en 
Aleman.C'eft vue rcgionuresfertilc, abondante en beftailfc en bled, eri mines de (çl, de fer, de 
cuyüre, d’argent 8c d'or; en aucunes riiiieres on ytrpuue de l'or comme limure, 5c aucunes ibis 
de pièces d’vneliure 8ç demie. Ily a fcmblablemécdes bons chenaux faouages, qui courent d'vne 
▼itclTc incroyable, ayants IcjLCriris longs iufqUcs àçerre, 8c des Buffles ou bœufs fauuagcs ayants 
le doz haut, les crins longs au col, 8c par dcffiis les efpaulc$,vne barbe au menton, & des yeux gros 
Aceflcuez. En cefte région y a encore vn petit païs particulier du codé de Septentrion, appellé 
Zeckellandt, duqûeilct habitants (ont bonnes gens de guerre,&ne parlent que langue Hongroi- 
fe. Il n'y aentr*eux nyj£iuilhommc,ny vilain, ipais Ion y eftimei'vn autant que Tautre,& font 
francs comme les Sûmes. II y p, trois places qu’ib appellent Sièges, à fçauolr Kyfdy,Orbaz 8ç 
Sccpfy, ouib^onuicnncm quand ilz tiennent quelque diette. 
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Pqjooign?. 

1 

C e royaume fediuife en grande & petite Poloigne. En la grande y a ces villes cy; Guefna & 
Pofnauia: En lapetiteCracou(fïtuee furlariuiere Wixel, qui traoerfe le beau milieu de ce roy- 
aume) vne ville grande, où te Roy tient fcCçun Les autres vilietfaBfcde petit renom : les mai- 
fons y font bafties de bois, d’ârgilIe, &de foarre ou eftrain. Le païseftaflez bofeageux, & trop 
abondant en riuiéres. Il n’y croift point dé vin, mais aflez grande abondance de bled. Ilz boiuenc 
de la ceruoiié. Il y a mines de ici, cire & miel à fpifon: & force beilail tant domeftique que fau- 
uage. Aux montaignes entre ce paï$;& ccluy de Hongrie (que les habitants appellent Tatri) y a 
des mines decuiureâc de foulfre. Deflous la iurifdiâion de ce royatmieappertiennent suffi Li- 
thuanie, Samogltic, Mafouie» ŸoUiinie 9 Podolie,RuiIie ou Rurenie(aùtcement appeliez Ruffie 
rouge) & tout lepaïsdçPruffc, excepté le Duché, quia fon Duc particulier: de inaniere que la 
domination dece Roy eil fort longue& large; à fçauoir depuis la Mer Orientale iufques à la 
Mer Maieur. Le pats de Lithuanie eil fi fort marefeageux & plein d'arbres qu’on n \y peut facile- 
ment entrer en eité, pour la quantité des eaux; mais en hyuer, quand tous les foflez & eflangs 
font congelez & couuerts deaieiges, il y faiâ bon cheminer par traîneaux. C’eft alors que Ton y 
mené & ramené les marchandifes. Il y a peu de villes & villages mal habitez.Larichefle des ha- 
bitants confifle en beftail, fourrures & pelices de diueries befteS, cire & miel dont il y a. grande 
abondance, -comme auffi il y a des bœursfauuagesqu’ilz appellent Suher, ou Hurochs en Ale- 
man, & des belles à quatre predz,qu’ilz nomment Loflè,& Ellend.ou Alce. Hz ne cognoiflènt 
point de l'argent, ilz parlent langage W indique. La ville capitale s’appelle V ilna, vne Euefché,où 
il n’y a point de maifons continuz>car il y a par tout des iardins & vergers entre deux. 

Samo g it i x (ou païs bas) n’a ville nychafteau muré, mais des petites cabanes faiôes de bois 
&e(lrain à la façon dVne cloche, ayant vn trou au foromet^qui fc ride chcminecoo féù qu'ilzy 
font defious: de forte que le maiftre peut toujours voir à l'entour defoy'tout fop méfnage Sc 
beftail. Ce font poufcsgenSjdè haute ftature,n’cngendrants que des fîlzde grande flatiireou des 
petits nains, & nuis de moyenne ftatprci Mafouie éft vn Fief de Poloigne, Sc a pour ville capita- 
je Varfouie. Ceft icy que Ion faiâ le meilleur boiflon de miel ou vin mieille. 
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Le dvche' p’os^iecï et de zator. 

C e s t e Seigneurie eft vne région foreftiere & en partie mon tueulc. elle 
s’eftend enuers Septentrion le long deb riuierc Wixél,coftoyantlc royaume 
de Poloigneenucrs Or ient,&: auecques celoyd c Hongrieà latref- 

mineufe montaigne Carfïathus, d’auçui)^ appcilec Sarmatkw *. Le pais de Sié 
lefie luyfert de en ©ecident.'Geftc dïré montaigne (dont les anciens 
clcnuent'raenieâle) eftdc fort l^^ûeeBèn^ue d'Orient jrers l’Occident^ 
a outre Ion 140m coranma/qikeftpiàiür^ autres 

dcnon^^nôns,^lonlc païsauqueleÜc affrdnçcip^pptiÿ ,au frelon le lan - 
gage dés circoudil&S*. Ee$ Rj^ehSiT^péÜ«^c Bie^ci^lçs Hongrois, T arczal: 
les Alemans, Mjüflü^.'^atter, Wuià^arten, tHitémnirx & ScmmtzXa plus 
haute Schnc^é'x^H i (qd» >aut autant 

à direqne montnçtgeus}& des WaiKlyle$ J^rcEHc aauflî en; céft endroit 
vne cdUUiequ Babiagpi 4 ;lcy fc vouf làèanrie &pèaifante ville 

Siwieci^uç le Poloi^is*appi^.'^i^gQra"i nelM^màn^^ttoftïdre que les 
villescâpi&lesde. portât le.noro de de l’au- 
tre Duch£ Le EK^^’P^ «^éftoîtparcydeuant 

franc & libre, mai^cirlW ^j^.; au' tépips dç j^s^yn^rus i trqifie(ine de ce 
nom,üliitî^uitiûas r<)boiranc èdu~RQV d^ Pofotgne: Et ceftuy de Zatot 
en fut reincorporé au temps deSigilmonde premier, en l’an if48.enuiron 
quatre cent ans apres qu’il lut fçparé du corps, & de l’alliacc de ce royaume. 
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Prvsse. 

P r v s s e appertient totalement (ousla Couronne de Polo igné , excepté' 
le Duché" de P ru (Te, qui y eft compris, ayant encore pour le prêlènt vn Duc à 
part. Ceftc région a le pais de Lithuanie vers le Soleil leuant, le pais de Po- 
loigne vers le Midy/& vêts l’Occident le pais de Pomeran,& versle Nort le 
pais appelle" Liuonie, Sc la Mer Orientale. Icy y apluiieurs bons ports, & lût 
le borr de celle Mer l’on pelche de l’Ambre. C’eft.vn pais abondant en tou- 
te forte de grains, en venaifon,&en poilfon. Il y a pl il (leurs belles & magnifi- 
ques villes, entre lelquelles Dantfick eft vne grande ville marchande, (ituée 
fur la Mer, à l’emboucheure de la riuiere Wixel. Puis il y a Elbinge , & Ko- 
ningsbergjla Cour du Prince.Le pais eft afiez peu pie". Partoutaux villes, & 
le long de la Mer, on y parle Aleman-, mais dedans le pais, & aux villages, on 
y parle encore le langage accouftume" de toute anciénete" Il lëmble que quel- 
qu’vn ayant trauerlé ce petit pais, qu’ilaitefte" partout: car il y a (comme 
vous pouuez voir à la Carte) Rome,Venife, Brandebourg, wittenbourg, Lu- 
nebourg, Craeou, Straf bourg. Hollande, & villesde femblables noms,au(Ii 
fituees en autres endroits du monde. 
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Livonie, ôv liflàndi. 

Livonie s’eftend en longueur au long de la Mer pl us de 4000. ftades , 6 c en largeur 
elle en a pour le moins deux mille & trois cents.Les Pruffiens, Lithuaniens, & Ruflfes y ha- 
bitent à f «nourrie relie couche à la mer Liuonique. Celle région a cnToy crois nacionSqui 
font diuerfestaot en meurs qu'en langage; à fçauotr, tes Guronois;Eftenois & Lettois. Le 
païs eft plein de bois,plat,& fans montaignes, maisatSpmiancen riu»ere$:le terroir pour la 
plufpart raalculriué,& routes fois les champs y (bns.(>ien : fertiles. Car fans le vin, l'huile & 
aucunps autres chofe$(qn’ilz ont d'ailleurs on l>ir cil plus doux) on. y ttouue fi abondam- 
ment tout ce qui eft neceflàireàlâ vie huu>aine,que les effrangers en participent iargeraét. 
Munfteredit que les Heures changent en ce païs leur poil félon lafaifonde l'année: car en 
fayuerüz font blancs, fttenefté de couleur grife. 0 nnoii$ amène d’icy tous les ans feigle, 
cire, miel, cendres, tin, poix feiche & liquide, qu'on appelle tcr,& ce en grande abondance. 
Il y a des villes grandes de bien bafttes: entre kfquelles celles-cy font les principaks: Riga 
(habi téc par ceux de Brème) laquelle eft fituée en vn Heu bien «oinmode auprès de la riuie- 
re Duina, ville marchande & capirale de ce païs. Lou tre cft Riualie,ou Reucfe \ que les 
Ruffiens appellent Roliuan, édifiée par Voldejmarc Rqy de Danemarch, laquelle jeft fort 
renommée a oeufe du port qui eft àTa mer Bakiqpe,& n’eftpas moindre entraf&cqueque 
Riga.La troifïefmeeff Dcrpr, fïtuee aupresdes Rpflefc, qui là nomment Lu ryongbrod. La 
riuiere Beca parte auprès des nuira de cefte ville, luy domine grands* commodité pour tra- 
fiquer atiec les Ruffiens. Cefte riqiere eft conduite p^vn canal eb l*Ocean,& tombé fi im- 
petueuiêmécen aucun £ endroits*des hautes fiches, quelssprochams voifins en deuien- 
nent peu à peu fourds,Jtout ainfiqu'il aduienfaux ikÙtanjscEii Nil à l'eridroit déicscata- 
raâes.Àpres ces villes Ù y en a cncorcs des antres petites,*) u i font Bien munies de forteref* 
fes magnifiques. Les habitats parlêt partout» excepté és vriiagesje langage Saxonique,ou 
pour mieux dire, l’Alcman. U font gouuernez parles maiftres de l’ordre des Alcmaas. 
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Les pats septentrionav** 

Vots auez en cefte Carte tou s les païs Septentrionaux qui font cognuz pour le iourdhuy. 
Et premièrement ily a le païs que les anciens ont appellé rifle de Semât: qui comprend en foy 
le royaume de Suefle, Norucgue,j&vne partie 4e Danemarch. Puis il y a les lfles # Angleterre, 
Efcofle,Hybernie,Friflandc, Yflande, & Grun-landequieftla derniere, terre de Septentrion 
dontonfacheàparlér,combienqueG.Mércatoryadioufteencorevne Me, laquelle il baprife 
du nom de Groclandc* Sueflêèft vne région mpntuenfe, pleine de beftail & bon gibier, pareilie- 
mentpour b quantité dei lacs &riuierçs qu'il y a, abondanteen poifloo. Elle eftauffi riche de 
mipes d’argent, de cùyure,de plomb & de fer, & aflez fertile en toutes fortes de fruifts. La ville 
capiftledeceroyaumes!appelleStockholm,baftiefurdespaux de bois dans la Mer, & pouree 
tresfortc, comme Venize. Ceft içy que le Roy tient ùl Cour ordinairement. Vpfale eft l'Arche- 
uefehéenee pais «Gotlande, où le païs Gothique, appertientdeflous ce royaume (auquel ya la 
ville de Calmar, ville marchande &aïrezforte par le moyen de fon chafteau ) femblablcmcnt le 
Düphé^e Fynlande,comiiie auffi font Laponie, Bodnia, Biarmîa, & autres. 

Le paisdeNoruegucsçftendlcIongdc la Mer, & fe diuife d'auec le royaume de Suefle par 
vne grande monraigne* Ilappertient fous le royaume de Danemàrch,& eft de nature aflez bon- 
ne, s’iln’eftditappouri par la feruitudje en laquelle il eft: mis parles Danois, luy oftantla na- 
uigation &t;afficqde démarcha ndfle. Toute JanchefTedu païs confifteenbeftail & en pciflon. 
C’£ft delaquenousamuecoutle Merluou Stocfifcb.La ville de Bergues en eft la principale, & 
Nidrofie(en Aleman Tsuhdt^em) y eft vne Euefché Nfle appellec Friflande, eft encore fort in- 
cognuc. Mais Yll^pdeeft.vne Me naerueilleufeicariiy ala montaigne Hecla,au fommetdela- „ 
quelle ya toufiours -déjà neige , 'Si au pied d’icelle y ^continuellement vu feu bruflant. L’on y 
trou u «des ours, des renards, & des corbeaux blancs, llii’y droift point,de bled , mais les mar- 
chands y en amènent aflez, prenants en change du poiflon, & du beurre qu’ilz en ramenenc.Les 
habitants y demeurent coutumièrement fous terre, en des çaueines , pour l’horrible froidure 
dupaïs. 
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L'EMMU JEX XVSS1E, O ▼ MOSCOVIE* 

E N cefte Carte n’eftpas totaleme n t deferit le pais de Rutile, maïs feulement ce quiapperoentau 
Dur de Mofcouie, qui le nom? foymcfmes Empereur de Rutile: Son Empire s cft^dcpuis la Mer 
Septentrionale iufques t *u w^uoxe de Pologne, de le pais de Lith wiieCqvû auflîfou* 

le nom de Rtiffie) & i^lcqtây iufow i (a Ho* Odpàum,od il a prias depuis a'qgvercs la ville 
J 55 &. d’ Aftiacan, fituée à rcmbonchcure delà nuiere Volga. Et s’il pour fuit fonronime^çen^eiit, il fe fai- 
fixa bient^(que Dieu ne veuille) déroute la refte. Du cafté d’ Orient, Ion régné fe diuiie de Tartarie 
parlariuiere Oby, dclelaçfCytaiajde versrOcdüent, il s’çftcnd iufoues an royaume deSueticdc Li- 
uonie. Le pote eftmr tomfbreftueur, plat de (ans moptaignes, abondant en petities de fourrures de 
grand eftime, que J^.ccKioye d‘icy vendre p V toute 1* Europe. Les habitants accordent pour b plus 
partance les Grecs quant anfàià de la religion, ilz portent robbes longues fans plyz, de les manches 
cftroi^cs àlamode de Hongrie, 8c fcmbublemciudes bottes rouges, mais bien courtes, de qui ne 
leur viennent quafi iniques aux genoux. Les femelles de leurs fbuliers fontgamics de petites lames de 
des. II 2 ne le ceignent point fur fc ventre, njais audeffusdes hanches, défendant la ceinture droite* 
ment pardotiùs les parties honteufes, àfin que le ventre femonftre d’autant plus grand. Hz fe ma* 
rient 8c permettent entrer en fécondés nopces, mais à grand peine les tiennent ilz pour mariage In- 
time. Ilz permettent autii lediuorcc. Les femmes y mènent vnc vie allez pourc; caron ne les eftime 
pas femmes d'honneur elles ne gardent la mailba fans en foctir vnc feule fois.C’cft vn peuple aifez 
cauteleux de dcçeuable, de mieux afoo aife, eftant en lcruitndc qu’en liberté, çoofètiànt frandicmenc 
d’eftre tous efdauçs âlcur Seigneur. Ilz fontalprc punition des brigans & dcftrouflèurs: mais le lar- 
redn ou homicide fcpimift peu fouuent de mort. Leur monnoyeeti d’argent, non pas en forme ron- 
de, mais en façon d’vn q5uf plat. Hz font peu fouuent en repos jcar d’d ke oyfif (difent ilz) apperbent 
aux grands Setgncuxs.Ilz mm candhucilcmcnt la guerre à ceux de Lithuanie de Liuoni&ou aux Tar- 
caresîdcsiiladuicfKquirn’yaitpointdegucrreaupai^ilsfemectcnt en garnifon for la nujcrcDoQ* 
jadis Tom* >ou fin: u riuiorcQc«,ifinquiiz ne ^cmatiàillk des Tarages*. 
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TaRTARIE oy IB PATS DV GRAND CHAR. 

r«a U-». Le nom de Tartane aprcmicrcmcnrcftédcfcouucct à ceux d*Enrope,alors que (on peu* 
pie auec vne pui (Tante armée aflaillir le pais de Ruflîe, y fai faut grand dommage. Ce peu* 
plc-cv (q üi Vàppeflé foy mefme.Bèfermaqi) ppflêde plufieufs régions de PAfie, & Ce diui- 
feen pl jfip v s t rou pesou corù j^aign iesTju’i Iz appellent en JeQrlangageHorda, qui vaut au- 
tan t à dire q u’vnfccornmu nauré. Èt tout ainfiqueées peuples demeurent affez loîng les 
vnsdes autres* iulfi font riz Ken èilorgnez en letit manière de vi lire, n’ayants ny droit ny 
police entreveux. lfenèfe tiennent point en villes^rnaisMXchaps, & ne font guère de fe- 
iour enjvn lieu: niais dés aufltrôftqueleur & mangé Pherbeen vn lieu, Sc 

que les belles fauuagesy font prinfes, ife changent de plaçe,feftimam grande pou reté d’e- 
ftre long temps en vn rifefmedieu. L'éftoille de Nort,oü bien celle qu*ilz appellent Sclefni- 
kol(qui fignine clou de fer) leur (ert toufiours de guyde.* us ttocogn<riflènt ny orny arjrft, 
mais font tous en gêner*! pourc* gens, & pouf ccgrands pilleurs Jlz font de moyenne na- 
ture, affezpuiflàms dè corps=»& de grand çourage Jarges de V(iage,les yeùx cauez & enfon- 
cez, tonduz par tout le corps, excepté le fnentônjcar ilz portent barbes rudes. Us mangent 
des cheuaux & tout autre bcftaîl, en quelle manftre qu’dfepieurtj excepté le porceau.Ils 
endurent bien lotte témpsla-faim & le fommeil; Mais fi pàrauemurecn cheminant ils fe 
fenten t prêtiez de faim ou de foif, ils feignent leurs propres chenaux, & fe repaiflent de ce 
fang là.En ce pais de Tarrarieeft la région appelles Tàngtk»d\nhions vient toute la Reu- 
barbe qu’on vfe par tout le monde* Il y ^femblablemepHe païsdeOthaiov auqud y a la 
ville quarree de Cbambal^i comenâtè 28. ou bien 3 z.ikuës Italiques. Et emiiron quinze 
iourneesdeChambalueftlaplusgràndëvilledumôdeappelléeQumfey,t'eft2 dire Cité 
cekfte» pour le plaifant lieu où elle cft fituee, à fçauoir en vn lac doux,qui a douze mille 
ponts.EUc a de circuit loo.lieues Italiques.Leprincipai Seigneur de tout ce palss’appelle 
en leur langage, Chain, c’cftà dire 1 Prince,& Cham-balu s’interprete Cité du Prince. 

Tar- 
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CsSTferetjfond’tndeeftlaptuSgrandedumonde.compHferous vnfeul nom, & n’y a * 
paît plus noble foas la voûte du Cier,ny plus fertile, (donnant . fruits trefexcellents , tant 
pour ferutti la necefiîté* qu’au plaifir delà nature humaine) ny d’air plus falubre,& où les 
gens paruicnoent à plus grand aage. Elle emplit tout le monde de pierres predeufes.d’cf- 
pjces,&«PeJetttfe- Toi* meftiers ôc arts y font pâruenuz au plus haut degré; de forte que 
padé mille ansl’imprimérie y aefté en rfage, ainfi que tefm oignent , cc tant curieux Cof- 
mograpbelehan Barrot en.ldnHured , Âuetdtle$Ièfuites > qui de noftre tépsront fait plus- 
ieurs voyage en ce pajfs, fiufams grande diligtice poprlajconuertir à la foyCatbolique.il 
n’yapointd’autrecontiiMquiayttantdeTiueseràndes, tnenr peuplées, ny tant de beaux 
ports, aviqueiz-on exerce plus le trafic de nurcmdife. Pour toutes lefquelleschofos.cefte 
région a toujours eftégtandemÉt eftimee tant des autheurs anciens que des modemes:De 
forte quece païs-cy(fi ce n’eft que le Paradis ày t encore* quelque certain lieu) pourroit bien 
eftre nomméle Paradisterrefoe^En la merde ce païsy a vnmohdedlfles.ricnejjcncre Jef- 
quelles font Samotra, les deux de laua^ les Molucques(d’oùnOüs viennent te ptsocipales 
•sfpices.de le merueilleûx oyfeàu, qoenousappellons oylèaü de Paradis , en leur langage 
Mamcoittt», c’efti dire , l'oyfeau de Dieu) Ô£ Xapanqùi n’efcçogneuëq ue [de l’anj J $ q» lis 
habitants de ce ftelüe font fort ingénieux^ adotrttezaux fctenoshaccotdônrs en ptuhcurt 
points de la religion & maniéré deViwrt àueelesCfirefoens. HzadorçntvafeulDieu.qu*- 
llz reprefèneent en peinture à trois celtes: mais riz ne fçâuCnt poin r 1 ’occalî on ùourq uoy. . 
Hz ont vn fupericur auq uel importent tau$obei(Tance, eqçore que parddflu rny il y ait vn 
autre qu’il* appellent Voo,lqquel porte la çhargeecclefiKàlquntôme nolfte Pape^es Ef- 
paignols nommentleurAmeriqueauflîdu nom d’Inde, marri tort: c&tr celte Inde prend, 
fon nom de la principale & fameufçriuiere Indus paflaut par ledit païs.. Et. ( îIoq. vouloir: 
donner nom à l’Amérique félon (a principale riqkre.d’iccluy.on l’appelleroit pluftoft Ore- 
luncouAmafonie. . .< r>, '• v India. 
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Le RATS DV SOPHY, OV tt ROTAVME DE PERSE. 

Le Royaume de Perfe, quidc noftre temps fe gouuerne par le Sophie eftoitiadisdc 

K andê renommée, comme il eft encores , comprenant plufieurs païs & prouinces deflous 
y, &. eft de grande eftendue. Cefte lignée ou race tant renommee de ce Sophi a eu Ton 
commencement enuiron l’an I ;6o.(ainfi que lehan Barras raconte en fa description de 
l'Afie,) par vn gentilhomme Perfien, appelle Sophi, retenant pour jby la ville d’ÀrdeviI: 
Ceftuy ciîedifoit eftre forry du fangde Mahomet, & ce de la parHelon neueti MufaCa- 
zin, qui eftoit delà I^need’Alli, beau frere de Mahomet: & voyant qu’en BabyFone n*y 
auoitrpoint de Câlinât que ceux qui tenoyent le parry des Turcs eftqÿent furvaincuz par 
lesTartares.il commença à publier & diuulguer Popmion qu’il auoit delà rcligion,par la- 
quelle*] entraen tel crédit enuerS lè peuple, (toujours curieux de noutieauré) quelle feit 
mon arche de cefte contrée. Et apres fondeces tous fes-fucceilêfcrs» en mémoire de luy, fe 
font liomipczdu nom Sophy.Ilzfonccontrauellemenrla guerre âUxïtrrçs pour la reli- 

Ï ion de Mahomet,' lefquelz ils appellent hérétiques; comme aufiï lès Tûtes nomment les 
^erfiens, d’autant que leurs exporteurs de l’Alcorair font d’opinion diuerfe. Les Perfei 
fontgensaflezbrauçs,courtois > &vraysamateur^dctoiisans& fciences, faifants grand 
«ftime de la nobleffe auquel point ilz font fort differents des Turcs, (^jéftimcnt autant 
vn villageois (quant à la race) qu’vn gentilhomme. ^ 

Il y a qn cefte Catte aufli riüç appelles Ormm; qureft vn roy a u p foy , comman* 
danequafi à toutes les codes de la mer Pcrliqbe. C’eftyn païs atfez ftërile 8c poure de foy 
mefme;nF\ais ilyavne ville marchande ( la plus graide^qtiifoit en èVfte Mtr) nommee du 
nomderîflè.par laquelleelleabondeen toutes chofesVÊtie v eft (î plâi(ante& belle, que les 
habitants difent en commun prouetbe: Si le monde eftoitvn anneau, là ville d’Ormus ea 
(croit la pierre. - 

PERf. 
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T v ft Qjr i x. 

Vov s voyez icy la terrible monarchie des Turcs, laquelle s’eft fài&c fi grande par nozdifcordcs& guer- 
res intcftincs en moins de trois ccntsans,& ce par 1 3 . P rinces, dont le prcmiera cfté yn Ottoman (filz 
d* vn Turc nommé Zichi) perfônnagp de petite eftoffe &de peu de renom, mais de grand entendement,# 
bien expérimenté au ù&Ct de guerre. Parquoy tous Tes iiicceifeurs ont voulu efire lumoramés Ottoman- 
nés: Cefhiy-ciprint, en 18. ans quil régna, Bithvnic & Cappadocc. Son filz Orchanes y adrouib 
la fâmeuf e ville de Pîufa qu’il priât d’àfteut,# en teit la ville capitale de tout Ion Empire. Amvrathes 
le filz d’ Orchane*, fut le premier des Turcs, qui de l’Afie pafla en Europe, & Te fâifir de Callipoli, Cherfo- 
ncfo, AbyduSj'Philippopoli 5 f Hadrianopoli. Ilnousofta auffiles régions de Seraie nt Bulgarie. Son filz 
Baiazete fe Paint d'vnegrande partie de Thrace, & quafi de toute la G rccc 8c Phocide. Mais eftant 
vaincu de Tambcplan, l'Empereur des Parthes (qui l’emmena prifonnier & s’en feruoit au lieu d’vn mar- 
che-pied quand il vouïoit monter à chcual) il mourut en grand deshonneur.Ceftuy-cy eftaut fait prifonnier, 
fonnlz Calipin printlcgouucrnemcnt és mains, & vainquit Sigifmonde. Apres luy fucceda M a- 
homet qui s afieruit vne grande partie d’Efclauonie; 8c paflant le Danube, agrandit (on Empire du pais 
de Macédoine, &*paruint iniques àla Mer Ionique. Apres luy vint Amvrathes le fécond, qui fub- 
iuga le pâtis d’Epire, Etholie, Achaie,Bcotie, Attiqne, 8c la ville de Theflàlonie. Apres luy régna M a H o- 
M E t le fécond, qui ruina la tant fàmcufc ville' d’ Athènes, print à main armée la ville de Confbntinoplc(le 
fécond ornement d’Europe, l’an 1451. ) puisfçfaifit de l’Empire deTrapezonde. (U’alfiiicttitla ville de 
Corinthe, les IflesdcLemnos,Eubofc',Mitylcne,& la ville marchande de Capha. Baiazete le fécond, 
oftaaux Venetiens Nanpa£him,Methone, 8c Dirachc,# gaïla Dalmatie. Zeiimvs guigna la trcsfbrte 
8c grande ville d’Alcâirc en Egypte , & (c rendit riiaiftre de toute l’Egypte, de la ville d Alexandrie & de 
Damas. Soum/m fon heritier vnique, décora fon Empire des villes de Griecxvvciirenbourch,Buda& 
Gran, de l’I fie de Rhodes, delà ville de Iula,&fc campa deuanrt Sigéthoü il mourrut, laifiant à fon filz 
Z F. l 1 m v s fecofid le gouuememcdt r Ceftuy-ci ruina ladite fortereflè de fbns en comble l’an ,1 S66. 8c 
inuada toureflfle de Cyprès l’an 1 5 70. Am v r a t h e s 3 . nous menace de iour à autre, de faire fieu tout 
ce qui nous reftes 8c le fera fans doutçjfï nous ne celions bicncoft de Eure la guerre à nous mefmes. 
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NATOlIt ©V ASIE MIME V RB* 

O z s TB Afiefque les Turcs par leur tyrannie ont réduite fous leur obéi (lan- 
ce) cft tresfajneufc, 5c de tout temps bien cogneue tant par les guerres que les 
Romainsy ont mencesf auantqu’ilz la feeurent fubiugtter) que par le fiege (an- 
guinaire,que les Grégeois y omirent deuant Troye la grande,lc(pacededix ans. 
Elle a (bus fa dition plusieurs Ifles bien renommées, comme Rhodes, Chio & 
Pathmos où S. lean l’Euangelifte a eferit (on Apocalypfe. Les Turcs {‘appellent 
en langue Grecque, Narolie, qui fignific en François Orient , comprenant tout 
le païs de Conftantinoplc, fitué outre la Mer vers l’Orient,à fçauoir toutes les ré- 
gions que les anciens ont appellé Ajiamtmr: qui font Phrygie, Galatie, Bithy- 
nie, Pontus, Lydie,Cappadoce,&c» que les Turcs appellent maintenant chafV 
cunen particulier d’y n autre nom. Et voulans prifèr quelque marchandife , ou 
autre ouurage, comme de direqu’ileft bon, ou bien Fait; ilz difent: C’eft ou.ura- 
ge de Narolie Comme nous difons des pieiresprecicniês.qu elles (ont Orien- 
tales: ou de la bonne toille, qu’ellceft de Hollande; & des meilleurs elpingles, 
qu’elles (ont de Boiflcduc : ou telles chofes. ladison parloir Grec par tous ces 
paîS'Cv ; maintenant on y parle la langue Turquelque.Tous les camelots à ondes 
6c fans'ondes.que nousauons,(c fonticy en vne ville appellce Angoury (irueeen 
Galatie, & ce, de poil de certaines cheures, que l’on y trouue, vn peu moindres 

S uc les noftrcs, blanches comme la neige, ayants le poil vn peu longuet, Sc plus 
oux que la (oyè; lequel on ne leur tond point, ainslon l’arrache, comme dit 
Pierre Bclon. 

Asi A. 
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La TBRRf >AIKCTI.- 

Les anciens auteurs Payens appellent ce païs cyPaleflinedesIuifs le nommée lePaïsdepro* 
mefTe: &le$ Chreftiens luy donnent le nom de Terre- fainôe. Celle région comprend l’Idumee, 
ludee, Samarie, & Galilce. Le païs de Iudeeen eft la meilleure partie, ornee de plufîcurs bonnes 
villes, entre lesquelles la magnifique ville de lerufàlem eft la principale, le nom de laquelle eft 
diuu lgué par tout le monde.La Galilee a en foy la môtaigrie de Liban, de laquelle fourdent deux 
fontaines, Pvne defquelles s'appelle lor, l’autre Dan. De ces deux fontaines, s’artemblant en cer- 
tain lieu, vient la riuiereappellée Iordan. Celle riuiere en partant par toute la Tcrre-fainrey fait 
deux lacs, & puis va rendre dans la Mer morte. Laquelle Mer morte eft d'vn fort eftrange na- 
turel: elle eft toufiours tranquille(dont elle a prins fon nom) & eft d'vne liqueur vifqueufe, corne 
eft rarquenfon,quien Latin s’appelle Bi/nwew, & félon l’appellation des Alemans eliefe nomme 
la colle des Iuifz. U n’y achofc fi pefante qui s’y puifle enfonfer,à caufe de ceftc colle qui y flotte. 
Et fi rendaufiî vne fumee puante, Portant du goulfre auquel font abifmez Sod orne & Gomorre 
pour leurs vilains & ords pecbés.C’eft cefte terre de promirtîô,dont tant au vieil qu’au nouupau 
Tcftament eft fi fouuent fait métion,& laquelle Dieu auoit efleuë d’entre toutes autresiegidns, 
pour y planter la vrayefoy, & levray fcruicediuin,afinquçdelàlesfruiâs d’icelle fuflent gou- 
ttez & eftenduzpar tout le monde, pour paruenir à la lerufàlem d’enhaut, qui eft le repos éter- 
nel, dont ladite ville Principale n’efloit que 1 3, figure; corne ce tant fomptueux & excellent tem- 
plede Sa lomôefHa figure delà trefaymee Efpoufeou EglifedeChrifl. C’efticy que les Patriar^ 
ches & Prophètes ont annoncé l’aduenement de Dieu noftre Sauueur;lequel y fut fait homme , 
print noftre chair humaine, mourut pour noz pcchez, & refufeita de la mort pour noftre iuftifi- 
cation.Cefut icy que fes bien aymez A poftres recourent le S. Efprit,& font fortiz d*icy , pour 
prefeher l’Euangilepar tout Tvnincrs. Tellement qu’à bon droit ce païs peut bien eftre nommé 
Terre fainâe:& les hiftoires aduenuës en iceluy doiuent eftre bien lcuës & côtemplecs en gran- 
de rcuerencc & deuotion. 

Palæ* 
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Ce païs-cv a pour limite vers TOrient la Mer rouge, vers l'Occident le de Barcf>a,& les 
deferts de Libye: du collé de Mrdjril a pour frontière k royâtïtiSè déNubîé,& ven le Non la mer ( 

Méditerranée. Ceft icy que htretfameuferiniere duN^feyitMt à cfcouler.-La ville d'AIcaire 
(jadis appellee Ba|r*ylone; Ôc nomhreeentreles plus grandes villes du monde)' eft fituec fur celle 
riuiere, & à l’vnc des extrémités d'jcelle, la tiçfrenommee ville marchande d'Alexandrie.Les an- 
ciens autheurs, comme Diodôriç, Hérodote, Strabo, Pline &c. en ont clcric dftofes merueilleu- 
fcs. La nature y a fi bien monftré fes effeds tniràduleux,&les hommes y-ont fait des hi{loires fi ! 

cftranges, mefroe des oeil u res fi adtairabtes^que fi pour le iourdhuy Tpq n'en voyoit encore quel* 
ques vnes en eftré,comme les Pyramidesjqui (bot auprès de la dide ville d’AlcaireJes Qbclifques, I 

Colonel & Statues, qtii delà ont efté apportées à RoaiCjil fembleroit chofe jncroyablece qu’on ! 

en lift. Les Pyràqiidcs(potif en parler vn peu plus ampLeti)eot)ifûnt de*, monuments larges 9 ÔC 1 

treshauts, faits de par les Roisd'Egypte, qui tous^a^enôyebrtPb^mQ^pûur leur fcruir de fc+ I 

pulture.Ccq't?cftamon aduis l'occafion, qu’elles font appelles .do commun peuplé icy Pha- 1 

raoni. Ceux d'Etirope les nomment les greniers de Iqfeph,çuidantsque Pharaolesait faid ba- 
ftir,parle confeil du Patriarchejofeph^ur y aflemblerteWedsdqfèptann de 

pouuoir fubuenir à la famine (par î uy pnedite) des ftpt années fteril^; Mais qu’ilz $>bu<ent, ap- 
pert bien par lapetiteflede lefpacc ou' concauitéqii’ilzoptpardcdénsjparlesgrands^dèfpens 
qu’on a faid pour les eriger,& les années quori en a efté ^mpcK^^.Plxneefcritque lapîlisgran- 
deaeftéfaidepat 30(>o.pcrfonnes,quiyontbcfoignéio. ans rcümiflut, les autres trois ont 
eftébaftiesen 78. ans & quatre moïi* Ccfontftrttdut.cf.qu^rrees^appetifraii'f & amoindri flanc 
toufiours depuis la bafe iufqueS àu fômtnet; auquel ily a vi\éjto*&planure, fur laquelle on peut j 

aller. Et fi quelqû’vn en vient à dccbchèt yne .arbalçfteilaflelcfieaomberafur la mefnsePyrami* J 

de. Par cecyfé peut facilement iuger fa largeur; commeautfi.fc peut fa hauteur, par ce qu’elle j 

ne iette iamais ton vmbre de foy. ‘ 

ÆGYPTVS^ 1 
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AbISSINNE, OV L’filtPJRB DE PRESTE JEAN. 

Ce st b région eft de nacurç munie & rem paree vers le Midy, des moncaignes de la Lune, & 
femble corn prendre en (es frontieresrEthitfpit,furnommee fc païs Trogloditique,la région où 
croift la cancl le, &vne partie de Libye mterieure. Les habit ans font de couleur jaunâtre , fkfc 
nomcnt Abiffins ou Af>iifinniens,&teur prince Âc«gue& NegUç^c’cft adiré Empereur & Roy. 
Les mores l’appellent Anclabaffi, St bous Prcftç Iean:.il etemm&non fans grande raifet», entre 
les plusgrands Monarchesdenoftre temps, & fait profeïlion de ta Religion Chreftienoe, chaa - 
géant de non; (£ la maniéré des Pontifes Romaios)quand il reçoit lacharge de l'Empire» U ya 
tey grand nombre de monafteiçs tant d’hommes que de femmes; maU il nwtrc^utnte femme 
ou quelque belle du fexç ftrpinin dedans le mpnftièr des hommes. Le commun peuple y peut 
cfpoufer deux ou trois femmes (félon les bicasqu'ilz ont pour l$t n durci r)faits en dire «prias: 
& le diuorccleur e&auffi permis .ilz font tous citconciz, les femmes suffi bien queles hommes» 
& bapufez quarante jours apres leur naifiance; Les noms qu’iiz rççoiucnc , font tous figntfica- 
tifs. llz ont voilure, diuifé cp huit volumes, lequel ilzcroyent fermement eftreefcrit par les A* 
poftres, aflferablezen Hierufalem^lecontenu duquelilz obier uent fort foigncufcment. La no 
blcfle y eftimt la chair dé vacheçruéarroufee-de lang frais, pour viande dehea tc.L’argent h’jr eft 
point en vfagc;mais tn ce lieu ou donne de Kor Ütmns eftre coighé.Lefel y eft fort propre pour 
changer à toute autre chofe: auiïï cille poitvre. Uy a prefque touteforte de oeftes grandes, com* 
meeleçhan$,lyons, tigres, louceruiers, taillons, linges & cerfs; mais F. Aluarefe ditqu’il n*y vit 
oneen fixansquMy a e(lé>aucurt ours, conntl, chardonneret, nycoucou.il y a dés fauterelles 
fort dommageables, defquelles le nôbre croiil ayeunesfois fi grand, que les habitants font con- 
traints d’abandonner leur demeure accouftumee, & en cercher vne autre par faute de viures» 
eau fee par ledegaft de ces belles. La ville de Caftumo eft icy , qui a iadis cfté ( félon leurs Chroni- 
ques) l’habitation delà RoynedeSaba. Et puis apres a efté habitée delà RoyneCandace(dequi 
es AÛes des Apoftres eft fait mention) appellec, corne ilz eflimcntjludithjpar laquelle ilz difent 
guoir çfté cQuucniz d lafoy Chreftiennç. 

Ajissi- 
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Lz FORT 91 CARTHACZ ov tbvnis, 

La ville deThunis qui fe voit en celle Cartc,éll fbn ancienne, racfmc dés le temps que 
les glortant Romains menèrent la guerre cruelle, contre ceux de Carthage, dont on ne voit 
maintenant que bien peu de ruines inhabitables & quelques aquxdu&s rompus. Celle 
Carthage eft vn vray mkpùHr de l'incertitude & incon fiance des ScigodorietS: gouucrne- 
ments aie ce monde: ou, pour mieux dirç,yne vrayederifios des bmnmes tupndains, qui 
en vain s'appuyent & fient fur les choies humaines, pour belles, fortes^Roblés & magnifi- 
ques qu’elles foyent: car il y vienttoufiours quelque demain, qui rcnuérfeletour c’en défi- 
lus deflqtu. Celle ville fouloit eftre (comme appert par les hjftoines anciennes ) pour fa 
bonne ITtuation, magnifique ftruûure, grande popujofité-, force inexpugnable, 8c abon- 
dante richjtfiè ( qui larendoyent pompeulè. fiiperbe, &.rcfpcôee) i comparer aux prin- 
cipales villes de P Vniuers: di-matntanautyousla voyez reduiteen cendres, èftimec com- 
me choie vtk & dcnulle.valeur. Mais, helasîilzlontbi^tlerfemczqui ÿy mircnr.enco- 
res qu’ilz ayent ce mizoujcr 1 la main. N'auôns-nous pas rçrf de nofire temps que l’Empe- 
reur Charles (de bonne mémoire.) nous arendu ce mcfihe porttrcfrcnqmmé parla triom- 
phante vi&oirequ'dobrint l'an i $ contré le Barbaroilè qutf enchaflà, prenant la Go- 

lette, & la villedcThunis, en laquelle il remit le Roy qnlçn auoiteftédechafle? Etdc- 
quoy lert â celle heure à llElpaignol , la memoi re deceft c glotte, perd u ë pat {à nonchalan- 
ce? Iedynegligentenccfief)droic;mais beaucoup trop.diligenr dgafter le tant fioriilànc 
pais basdequeleutellépreftpourluy faire tenir non feulement celle contrée, maisaulfi 
de luy faire palTcrplusbutte,s’ileu fl: votilu/Maisquoy? Dieu a voulu nous raonllreraufli 
de bien prés ce que de loingnous né voulons apprendre; à (çauoir: Qtfil rie fi ça bus rien qui. 
(oit permanent: Bienheureux eft qui j penfe fument, • 
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Aarbakis. 

Darbarii cft eftimee pour le iourdhuy la meilleure partie de tonte l’Afrique, firuee 
ïi;re Septentrion ârMidy,letong de la Met Mediterraneeâc le mont Atlas; ayant vers 
' Oi cident la Mer oui fait les Ifles de Canarie: 8c dn cofté d’Orient s’eftend quafi tufqucs 
vu paît d’Egypte.Eile fê diu: & en quatre Royaumes ou Prouinces,» fçuioir MaroccoJFes, 
reiefin & 1 hunes. C’eft vn pats allez montueuxlelongde la Mer. Au piedde lès mon» 
r lignes y a force plaines de longue eftendue, non fans quelques petites mottes ou coltines, 
-irroufees deplufteurs fontaines & ruHïèaux. Il eft tresfertile en daûes , pommes d’oran- 
pes, oliues, figues, & en toutes fortes de fruits:mais il y croifl peu de bled. Le mont Atlas 
eft tresfoid, aride 8c fterite, fbreftier & couuert de neiges. Mais il fai& aux plaines pea 
fouuent fi froid, que les gents fêvoudroyent mettre auprès du feu pourfêchaufter.Les ra- 
bitantsfont Mores blancsou jaunes, vn peuple allez robufte de corps. Les citoyens font 
bien experts en architeâurc 8c autres fciences; ce qukeft facile & iuger à leurs cdinces.il n’y 
ü poi nt de fainti fëen eux; ce font bonnes gents, q ui n’ay ment pas- feulement la verité,mais 
1 a démon firent par <ruures;tenants foy déloyauté à vn chafcttn. Mais il n*y a peuple plus 
tourmenté de ialouzie, de forte qu’ilz aimeroyent plu (loft mourir, que de founrir quelque 
honte de leurs femmes. Ilz font fort ambitieux & conuoitcux; ce qui leur fait trafficquer. 
par tout le monde. Ilz fbrit auffi orgueilleux & cholériques, ne menants pas facilement 
en oubly le tort qu’on leur afàit.Parquoy on nepaflera gueres fbuuent pàr-my les rues, 
q u’on n’eti verra ceux ou trois fê batre a coups de poings Les villageois (ont plus amiables, 
patients, craignants Dieu, & de bonne viejmais ilz font fi fimplcs, qu’ilz croyent facile-* 
ment toutee qu’on leur dit, encore que cefuftchofc impoflîble. Bref, c’eft vn peuple rref- 
bon, mais lourd & peu fin. 
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TeRCERA. 

L’rstlde Tcrçcra^en la mer dclNort,cftainfi appelles pour eftitla 3. des Açores: 
autrement nommées les Ifles Flandroifes, à caufc qu’elles ont efté premièrement dbt- 
couucrtes par certains Flamengsde la ville de Bruges, lefquels auffi y allèrent habiter & 
les peuplèrent pour le Portugais qui iufques à maintenant y a cômandé prudemment. 
Et c'eft pourquoy les habitats deTerçera ne véullent recognoiftre autre Roy que Dom 
Anchonio,epcore que le Caftillan s'eft faifi de Ton Royaume de. Portugal: lequel il 
vfurpe tiranniquement & contre toute raifon, comme ils difent & fouftienncnt,cane 
par leslettresdu Go u uer heu r de celle Ifle que parla Iuftifïcation de Dom Anthonio 
mefme. Elle a le terroir fort montueus, mais bien plaifant à caufe des beaux Cedres qui 
veroiflenten grand nombre. Sescoftcs font pour la plufpart fortdangereufes & pcril- 
( ieufes à gaigner pou^reftre pleines de rochiers & n’auoir guçres de ports qui foyen t pro- 
pres? furgir& aborder. Autrement affez fécondé & fertile de plufieurs fortes de fruits: 
comme de fort beaux melons , oranges excellentes; &c. de bon froument en grande 
abondance & de force paftclle, qui croift annuellement a l'endroit de Los Altares &los 
Tolhadajs iufques au nombre de huyt cents Quintaux & d’auantage. Ilycroiftauffi du 
vin, mais petit & ver&La principale ville s'appelle Angra>baftie fur deux beaus rorrens: 
dontl’vns’efcoulanten la mer fait tourner & moudre 18, moulins, & l’autre leur va 
rendre en paffant vn lauoir frez & bien commode au fèruicedes Bourgeois d’icelle, Elle 
eft(comme auffi font toutes les coftes de i'Ifle) bien fortifiée & garnie de grands boule-» 
uartsôc forts imprenables, ayant tout àTentour par égalé diftance des toquefings,& en-» 
tre tout vn haut-voyant& rocheuxPromontoire,nommé Punta de! Brazil.au pied du- 
quel ils ont caué vn fort tenable & aOeuré,pour deffendre leur bon port & haurccom- 
mode, contre l’inuafion & furprinfc de l’ennemy faux & 
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A. 

Abiffine. fc 

Afrique. 

Alcmaigne. 

Amérique. 

Angleterre. 

Anjbti. 
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Autriche. 

B. 

Barbarie. 

Bauiere. 

Berrÿ. 

Bohême. 

Bolongné. 

Bourgongné. 

Brabant. 

C. 

Calais. 

Candie ou Crète. 
Carthage. 


c. 
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8i. Chamditlé grand, 6c 

Grece. 

foi. 64. 

j. (ci païs. fol. 74. Gueldres. 

38. 

ij. Çottité Palatine. 

18* H. 


3. CbmoécfdnLac. 
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54* 
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6t. Hirlande. 

9* 
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65. Hollande. 

4*. 
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66. 
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78. Danemarch. 

45. Inde. 

71- 

56. Ditmars. 

44. Italie. 

fl* 

R. 
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8j. Egypte; 

80. Kemten. 

<1. 

16. Éutopfc. 

6. L 


i8. Éfclaubnifc. 

6 y. LaedeComOi 
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49* Efcoftè. 
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1 3. Efpaignè. 
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37- 
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Milan. fol. 

54. Poitou. foL 1 7 . 

Terçenu 

Monde nonuéan. 

3. Poloigne. 

68. 

Tcrre-ûinde. 

Monde vniuerlêl. 

1. Pometan. 

46. 

Thunis. 

Mofcouie. 

73. Portugal. 

11. 

Toufcanc. 

Munftre Euelché. 

43. P relie Iean. 

81. 

Tranlfiluanie. 

N. 
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. la 

Turquie. 

Namur. 

3 6 . Prouence. 

11. 

V. 

Naples. 

57. Prude. 

70. 
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78. R. 
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là. Ruffie. 

7J. 
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7 1. S. 


Wirtenbcrguc. 

O. 
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Païs bas. H 
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Païs lèptentr. 

71. Saie. « . 

47- 


Païs du Sophy.~ 
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67. 


Païs Windique. 

35. Sicile. 

5 8. 


Paleftine. 

79. Slefîe. 

48* 


Perle. 

•j 6 . Sophy&fcspaïs. 

76 , 


Petite Alîc. 

78* Suide. 
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14. T. 



Picdrtôht. 
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74» 
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